




OD REDAKCJI

«Palaeontologia Polonica» zalozona zostala w r. 1929 w celu zgrupowania w je­
dnym wydawnictwie prac monograficznych z dziedziny paleontologii Polski. Bôznego
rodzaju trudnosci, a szczegolnie druga wojna swiatowa, wstrzymaly tok badan paleon­
tologicznych, [ak réwniez wydanie prac [uz ukonczonych.

Obecnie, gdy przed paleontologie polska otwarly sie niepor6wnanie lepsze niz do­
tychczas widoki rozwoju, mamy nadziej ç, ze nie zabraknie prac paleontologicznych dla
naszego wydawnictwa. Poczawszy od obecnego zeszytu «P alaeontologia Polonica - przc­
jeta zostala przez Panstwowe Muzeum Ziemi. Pod opieka lej instytucji wydawnictwo nasze
b çdzie mialo zapewniona nalezyta ciaglos é, a jednoczesnie b çdzie w stanie rozszerzyé
sw6j zasieg, Pr6cz monografii paleozoologicznych obejmie ono réwniez prace paleobo­
taniczne. Redakcja og61na pozostanie w dotychczasowych rekach, leez nadz6r fakty­
czny nad publikacjami paleobotanicznymi ' zgodzil sie mieé Profesor Wladyslaw Szafer.

Poniewaz wydawnictwo nasze nie moze mieé charakteru scisle periodycznego, po­
stanowilismy, pocz~wszy od niniejszego zeszytu, zaniechaé dotychczasowej numeracji
tomami, dajac oddzielny numer kazdej pracy bez wzgl çdu na jej ob jçtos é. Monografia
zawarta w niniejszym zeszycie oznaczona zostala jako No. 4, w tym znaczeniu, ze jest
ona czwarta z kolei naszego wydawnictwa. .

AVERTISSEMENT DE LA RI~DACTION

Le but de «Palaeontologia Polonica», recueil fondé en 1929, fut celui de grouper les
travaux monographiques de paléontologie pol onaise. Toutes sortes de difficultés et en
particulier la seconde guerre mondiale ont arrêté en grande partie les recherches
paléontologiques en Pologne ainsi que l'édition des travaux déjà achevés.

A présent, incomparablement meilleures perspectives de développement s'étant
ouvertes devant la paléontologie polonaise, nous espérons qu'il ne manquera pas de
mémoires pour notre recueil.

A partir du présent fascicule «Palaeon lologia Polonica» sera éditée par l'institution
Musée de la Terre comme une de ses publications. Cette institution pourra assurer
à notre recueil la nécessaire continuité et sera en état d'élargir sa portée. En outre
de monographies paléozoologiques <Palac ontologia Polonica» va insérer aussi des tra­
vaux paléobotaniques. Quoique la rédaction générale restera la même, la surveillance
effective sur les publications paléobotaniques sera effectuée par M. le Professeur
W. Szafer.

Comme «Palaeontologia Polonica - ne peut pas avoir le caractère d'un vrai pério­
dique, nous avons décidé d'abandonner la numération adoptée jusqu'ici par volumes et
la remplacer par une numération indépendante de chaque mémoire. Le présent fasci­
cule porte le No. 4 dans ce sens qu'il est le quatrième mémoire de notre recueil.

ROMAN KOZLOWSKI
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1 NTRODUCTION

La faune qui fait l'objet de la présente étude fut recueillie par 'l'auteur a~ cours
des années 1945-1949 dans les argilières de la briqueterie à Lukéw, situées à environ
1 km au SW de la station de chemin de fer Lapiguz (22021 ' longitude E de Greenwich
et 51055' latitude N). Ces argilières sont établies sur un lambeau d'argiles jurassiques
arraché ou décollé du ' substratum par le glacier continental nordique, Ce lambeau
s'étend probablement sur plus de 1 km", et à l'endroit où se trouvent les argilières, son
épaisseur atteint jusqu'à 4 m. Il est formé d'argiles noires renfermant de nombreuses
concrétions calcaires, sidéritiques ou argileuses, souvent fortement pyriteuses. Certai­
nes de ces concrétions renferment en abondance des fossiles calloviens. .

KRISCRTAFOWITSCR (1896) fut le premier à examiner ces argiles; il croyait qu'elles '
constituent un gisement in situ. Dans une note préliminaire, cet auteur a donné une de­
scription des dites argilières, ainsi que la liste suivante des fossiles déterminés par lui:'
Belemnites calloviensis OPP., Nautilus hexagonus Sow., Quenstedtoceras Lamberti
Sow., Qu. Leachii Sow., Qu. Mariae D'ORB., Qu. vertumnum LECK., Qu. rybinskia­
num NUL, Qu. Sutherlandiae MURCR., Qu. Mologae NIK., Cadoceras -carinouim EWRW.,
Cosmoceras gowerianum SOW., Cos. Pollux REIN., Cos. transitionis NIK., Cos. ornatum
SCHLOTR., Cos. ornatum rotundum QUENST., Cos. ornatum compressum QUENST., Cos. eno­
datum NIK., Perisphinctes funatus OPP., Pero indogermanus W AAG., Perisphinctes sp.,
Harpoceras lunula ZIET., H. punctatum STAHL, H. pseudopunctatum LARUS., Natica
Calypso D'ORB., Cerithium Renardi ROUILL., C. Syssollae KEYSERL., Buccinum Keyser­
lingianum ROUILL., Alaria Cassiope D'ORB., A. cochleata QUENST., Pholadomya Murcbi:
sotii Sow., Goniomya V-sctipia AG., Astarte striato-costata GOLDF., Gouldia corâaia
TUAUTSCR., Trigonia clavellata PARK., T. costata Sow., Isocardia corculum EICRW.,
Nucula Calliope D'ORB., N. Caecilia D'ORB., Nucula sp., Macrodon Keyserlingii LARus.,
Cucullaea con cinna PHILL., Cucullaea sp., Pinnamitis PHILL., Modiola:cuneata Sow.,
Lima sp., Avicula inaequivalvis Sow., Perna lamellosa LARus., Pecten Lens Sow.,
P. detnissus BEAN, Ostrea sp., Rhynchonella varians SCRLOTR., Terebratula sp., Den­
talium moreanum D'ORB.. -

KmSCHTAFOWITSCR a decouvert aussi des argiles calloviennes analogues à Aleksan-
dr6w à 8 km au SEE de Luk6w. L'ouvrage plus détaillé au sujet du Jurassique de
Luk6w, annoncé par cet auteur, ne fut jamais publié.

En 1905 -RYCHLOWSKI a affirmé que les argiles constituent l'Oligocène remanié, tan­
dis que les concrétions renfermant la faune callovienne auraient été transportées du
nord par le glacier. Il se basait dans ses conclusions sur les résultats de forages peu
profonds, qui après avoir percé les argiles calloviennes, ont pén étré dans des forma­
tions pléistocènes.
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LEWINSKI et SAMSONOWICZ (1918) considèrent le Jurassique de Lukow comme un
lambeau erratique. Dans la seconde édition de son «Manuel de géologie de la Pologne-
SIEMffiADZKI (1923) émet une opinion analogue. '

BRINKMANN (1927), dans un communiqué préliminaire, traite le Jurassique de Lu­
k6w comme une formation in situ et y signale la présence des Ammonites suivantes:
Quenstedtoceras lamberti, Qu. sutherlandiae, Qu. mariae, Cosmoceras ornatum.

LUNIEWSKI et SWIDZINSIU (1929) en décrivant le lambeau de Luk6w présentent l'hi­
stoire des recherches dont il fut l'objet. Ils attirent l'attention sur le fait que des argiles
semblables apparaissent aussi dans la briqueterie dite "Bernardynska", depuis long­
temps inactive, située près de la route reliant Lukéw à Swidry (1,5 km SEE de la bri­
queterie de Lukow, près de la station de chemin de fer Lapiguz). Un forage exécuté à la
station de Luk6w (située à 3 km de la briqueterie) a percé le Pléistocène, le Miocène
et l'Oligocène, et a pénétré dans le Crétacé à une profondeur d'environ 120 m. En te­
nant compte de ce fait et d'autres données ayant trait à la structure géologique des
environs de Lukéw, ces auteurs penchent vers la conclusion que les argiles jurassiques
dans la briqueterie forment un lambeau erratique. Un exhaussement local du Jurassi­
que dans cet endroit-là parait, en effet, peu probable,

L'auteur du présent mémoire, dans une note préliminaire (1947) consacrée à la fau­
ne du Jurassique de Lukow, d'accord avec les auteurs précédents, penchait aussi vers
l'opinion qu'il s'agit là d'un lambeau de grande étendue. Récemment, JAHN (1950)
a publié une note traitant des problèmes du Pléistocène, liés à la présence du lambeau
de .Lukôw. Il y donne les coupes exactes des nouvelles argilières établies en 1948-1949,
qui, après avoir percé les argiles jurassiques, ont entaillé la moraine sous-jacente. Il
n'existe donc plus de doute quant au caractère du gisement du Jurassique de Luk6w.
En tenant compte des conditions dans lesquelles se trouve ce lambeau, ainsi que d'autres
considérations, d'ordre plus général, se rapportant à la glaciation de cette partie du
pays, l'auteur arrive à la conclusion que le lambeau de Luk6w a dû être transporté
d'assez près.

Les argiles de Luk6w sont noires, calcifères, avec dé la muscovite. Elles contien­
nent de nombreuses concrétions minuscules (1 mm) de pyrite, une quantité insigni­
fiante de sable très fin et de rares grains arrondis de quartz, atteignant jusqu'à 2 mm.
Sporadiquement on y rencontre aussi de fins cristaux de gypse. La couche d'argile est
tout-à-fait homogène et n'accuse aucune stratification. Elle ne renferme presque pas
de fossiles, à l'exception de rares coquilles d'Ammonites de grande taille et une mi­
crofaune très pauvre, composée de Foraminifères. d'Ostracodes 1, ainsi que des coquil­
les jeunes de Gastropodes et de Lamellibranches. Les coquilles des Ammonites de pe­
tite taille ne s'y rencontrent qu'exceptionnellement, elles sont écrasées et finement
broyées. A l'aide du décantage des argiles on obtient, outre la microfaune mentionnée,
un peu de détritus végétal, en général carbonisé et pyritisé,

. Ainsi qu'il a été dit, les argiles contiennent des concrétions calcaires argileuses ou
sidéritiques, d'habitude fortement pyritisées. Ces concrétions ne forment aucun horizon
déterminé; elles sont irrégulièrement réparties dans toute la masse d'argile. Sur dix
mètres d'extension horizontale on en trouve en moyenne quelques spécimens. Leur
diamètre varie entre quelques cm et 30 cm. Les concrétions petites et moyennes 'sont
sphériques, tandis que les grandes sont plus ou moins aplaties, en forme de miche.

1 Les Ostracodes (quelques espèces seulement) ne sont pas décrits dans le présent mémoire.
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Certaines d'entre elles , surtout les plus grandes. sont remplies de coquilles des Ammoni­
tes, des Gastropodes et des Lamellibranches.

Les fossiles contenus dans les concrétions sont très abondants et exceptionnelle­
ment bien conservés. Les coquilles ont une belle surface luisante. Même les spécimens
les plus fragil es ne sont pas écrasés. Les péristomes délicats des Ammonites sont bien
conservés et les coquilles des Gastropodes et des Lamellibranches gardent souvent des
traces de leur teinte primitive. Les coquilles des Ammonites n 'ont en général que la
chambre d'habitation remplie de roche, tandis que les tours cloisonnés sont en général
vides ou pyritisés, ce qui rend difficile leur extraction de la roche. On trouve aussi
dans les concrétions des débris de bois carbonisé et pyritisé, Pendant l'exploitation des
argiles durant les dernières années. on a rencontré aussi de grands fragments de troncs
d'arbres, malheureusement très mal conservés à la suite de la pyritisation et de la car­
bonisation 2.

La plupart des concrétions sont formées de calcaire foncé, bitumineux, facilement
. soluble dans l'acide chlorhydrique. Quelques autres, par contre, se composent princi­
palement de sidérite argileuse et bitumineuse; elles sont moins facilement solubles et
se décomposent à la suite d'érosion éolique en petits fragments de limonite.

Dans les plaques minces faites de concrétions calcaires et sid éritiques, examinées
au microscope à faibl e grossissement, on distingue des cristaux de calcite ou de sidérite,
relativement rares, no yés dans une masse compacte, avec d'abondants grains de quartz
très fins, des lamelles de muscovite, des inclusions de pyrite et une substance bitumi­
neuse. On y observe aussi souvent du fin détritus végétal.

Dans le r ésidu obtenu après la solution des concrétions dans l'acide chlorhy­
drique, on rencontre des fragments de tissus végétaux à structure cellulaire parfai­
tement conservée, ainsi que de rares spores, de menues semences et d'autres parti­
cules végétales.

Le caractère des concrétions prouve leur origine syngén étique. La grande con-
. centration des fossiles dans ces concrétions peut être expliquée en admettant qu 'ils
s'y rassemblaient quand les concrétions étaient encore à l'état de gel. Les vagues se
faisant sentir jusqu'au fond de la mer, déplaçaient des coquilles qui se gluaient à la
masse du gel, où elles re stèrent après sa solidification. Ainsi le fond de la mer fut nettoyé
de fossil es comme suite de leur accumulation dans les concrétions'. Seules les coquilles
particulièrement grandes et épa isses de certaines Ammonites restèrent en dehors des
concrétions.

La présence dans les terrains jurassiques de concrétions, stériles ou avec des fos­
siles , spécialement dans le Bathonien et dans le Callovien de différentes régions d'Europe,
est un fait notoire. Leur formation et la généralité de ce phénomène ne sont pas expli­
quées. Le caractère pétrographique de ces concrétions varie dans des profils particu­
liers. On y trouve, suivant les cas, des concrétions calcaires, marneuses, sidéritiques,
pyriteuses, gréseuses, à oolithes ferrugineux et d'autres.

Il est pos sible qu e la substance organique provenant de la décomposition des corps
des animaux ait pris part au processus de coagulation de la substance de certaines de
ces concrétions qui se trouvent souvent remplies de débris animaux. La grande accu­
mulation d'Ammonites dans les concrétions de Luk6w résulte sans doute du fait qu'elles

! Dans une concrétion l'auteur a tr ouvé le tronc d'un e Cycadée. Malheureusement son tissu
était complètem ent détruit, !Î1 n'en r estait qu'une empreinte .
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orit été apportées par des courants marins, peut-être même sous forme de nécroplancton.
Des courants ont apporté aussi des troncs d'arbres et d'autres fragments d'une végétation
continentale. 'La provenance exacte de ces débris végétaux est difficile à définir, mais
il est possible qu'ils provenaient de forêts existant sur les restes du rempart scythique.

Il faut constater que la faune décrite provient exclusivement des concrétions re­
cueillies dans lés argilières de Luk6w et qu'il n'a pas été possible d'y distinguer des
horizons stratigraphiques. .

Néanmoins, 'on peut" constater que:
10 les espèces du Callovien moyen (Oecopujcbius refractus, Cosmoceras orna­

tum, C. jason) qui apparaissent au-dessous de l'horizon à Cosmoceras spinosum furent
récoltées dans des argilières abandonnées, dans des concrétions décomposées ne conte­
nant pas d'autres fossiles; '

20 les espèces appartenant au genre Cadoceras furent récoltées aussi dans des
concrétions dépourvues d'autre ' faune, mais provenant des points où on trouve en
même temps des concrétions avec ' Qli.enstedtoceras et Cosmoceras spinosum;

30 certaines de ces concrétions renferment en abondance, particulièrement à leur
surface, des coquilles de Lamellibranches, rarement de Gastropodes. Ces concrétions
sont à l'ordinaire pauvres en coquilles de Quenstedtoceras et les spécimens y trouvés
sont' de petite taille;

4° la masse principale de la faune fossile des concrétions consiste en espèces du
genre de Quenstedtoceras, parmi lesquellés ' les plus fréquentes sont: Quenstedtoceras
henrici, accompagnée souvent de Cosmoceras spinosum. Dans les mêmes concrétions
apparaissent d'autres Céphalopodes. décrits dans cet ouvrage, ainsi que les Lamelli­
branches et les Gastropodes. '

Le .pr ésent travail fut exécuté .aux Laboratoires de Géologie et de Paléontologie de
l'Université de Varsovie sous la direction ' de M. M. les Professeurs J. S AMSONOWlCZ et
R. KOZLOWSKI, auxquels j'exprime ici nia' profonde reconnaissance. Je remercie en outre
M. le Professeur. KOZLOWSKI comme Rédacteur de Palaeontologia Polonica de m'avoir
aidé dans la r édaction du texte français et d'avoir accueilli mon mémoire dans ce re­
cueil.

J 'adresse aussi .mes vifs remerciements à M. le Dr. R. K lCINSKI (actuellement à la
Nouvelle-Guinée), qui m'a .envoyé de Londres des photocopies des figures insérées dans
des publications, inaccessibles en Pologne.

. .
Laboratoires de Géologie et de Pal éontologie '
de l'Université de Varsovie, 195f .'

'. ' .'. ~. ~ .



DESCRIPTION DE LA FAUNE

FORAMINIFERA

Genre DENTALINA D'ORBIGNY

Dentalina communis D'ORBIGNY
(Pl. l , fig. 1 et 2)

1840. Denialina commnn is D'ORBIGNY; D'OHBIGNY, Foraminiî ères de la craie blanche, Mém. Soc.
Géol. Fr., Pal éoni., vol. 4, p. 13, pl. 1, fig. 4.

Les 6 spécimens trouvés à Lukow, complets et très bien conservés, comprennent
7 à 10 loges. Ils peuvent être bien assimilés à l'espèce citée ci-dessu s et figurée par D'OR­
BIGNY. Le plus grand de nos spécimens a 10 loges et atteint 1,5 mm de longueur.

Cette espèce, suivant les données de la littérature, appar aîtr ait au Lias et subsiste­
rait jusqu'aujourd'hui. Elle est abondante dans les argiles à Cosm oceras spinosum de
l'Europe occidentale et centrale, ainsi que dans les formations du Jurassique des ré­
gions baltiques, mais très rare en Rus sie centrale.

Dentalina pungiunculus REUSS
(P l. l , fig. 3)

1865. Dentalina pungiunculus R EUSS; S CHWAGE R, Beitr. z. Kenntnis mikroskop, Fauna jurass,
Schichten, Württemb. Jahresh., vot 21, p. 111, iP1. 4, Lig. 1.

1904. De'ntalina pungiunculus R EUSS; B RÜCKM ANN, Foraminiferen d . litauisch-kunischen Jura,
Schri li, physik-okon. Ges. Konigsb erg, 45, p. 28, pl. 3, fig. 29, 30.

1890. Dentalina pungiunculaeformis WI!; NIOWSKI; W ISNIOWSKI, MikTofauna il éw orna towych, cz,
1, Pam . Akad. Um., vot 17, p. 204, pl. 1, fig. 41.

Les deux spécimens complets et bien conservés possèdent 7 loges et atteignent
1,3 mm de longueur chacun. Ils cor r esponden t exactement aux figures et aux descrip­
tions des auteurs cités ci-dessus.

Cette espèce est fréquente dans les argiles à Cosmoc eras spinosum de l'Europe
occidentale, de même que dans le Jurassique baltique et russe. La forme trouvée par
WI8NlüWSKI(1890) dans ces argiles à Gr6jec et décrite par lui sous le nom de D. pun­
giuncula eformis ne présente au cune différence sens ible ave c l'espèce de REUSS. D. putt­
giunculus persiste jusqu'auj ourd'hui.

Genre VAGINULINA D'ORBIGNY

Vaginulina mosquensis UIILIG
(Pl. l , fig. 4)

1883. Vaginulina mosquensis U HLI G ; UH LIG , Forarninif er en ans rj asan , Ornatentone, Jahrb., geaI.
Reichsanstalt, vol. 33, p. 751, pl. 9, fig. 9.

1904. VaginuCina mosquensis UHLIG ; BRÜCK~IANN , Foramfndleren d. litauisch-kurisehen Jura,
Schrifl. physik-okon. Ges. Konigsberg, 45, p. 30, pl. 3, fig. 18, 19.
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Les 4 échantillons incomplets trouvés à Luk éw sont conformes aux descriptions
exactes et aux figures d'UHLIG (1883) et de BRÜCIUfANN(1904), en raison de quoi je ne
m'arrête pas sur la description de cette espèce. Mes spécimens sont incomplets, aucun
d'eux ne poss édant d'aperture, ni de loge initiale. Le spécimen le plus complet a 1,6 mm
de longueur. Vaginulin a mosquensis est connue des argiles à Cosmoc eras spinosum de la
Russie centrale et du Jurassique lithuanien.

Genre FRONDICULARIA DEFRANCE

Frondicularia spatulata TERQUEM
(PI. I, fig. 5-9)

1904. Frandicularia spatulata TERQUE~I; T ERQ UEM. Foraminifères des environs de Varsovie,
Mém. Soc. GéaI. Fr., sér. 3, vol. 4, p. 42, pl. 4, fig. 31, 32.

1904. Frondicularia spatulata TERQUE~I ; B RÜCKMANN,' Foraminiferen d. Iit auisch-kurischen Jura,
Schr ilt, physik-okan. Ges. Konigsberg, 45, p: 13, pl. 1, fig. 18, 19.

Mes spécimens, nombreux et bien conservés, correspondent à la description et aux
figures de TERQUEM et surtout à celles de BRÜCKMANN. Les Frondiculaires de Luk6w
forment un ensemble d'une si grande variabilité individuelle qu 'il est bien difficile de
trouver deux spécimens identiques. Selon BRÜCKMANN ce seraient des fluctuations d'une
seule espèce.

Le plus grand échantillon de ma collection est composé de 10 loges et atteint
1,25 mm de longueur. F . spatulata se rencontre dans le Jurassique de la Pologne cen­
trale et des régions baltiques.

Frondicularia nikitini UHLIG
(Pl. I, fig. 10)

1883. Frandicularia N ik itin i U HLI G ; UHLIGr Foraminiîeren a us rj asan, Ornatenton e, Jahrb. geaI.
Reichsanst., vol. 33, p. 758, pl. 9, fig. 10, 11.

1904. Frondicularia Nikitini UHLI G ; BRÜCK ~IANN, Foramdndïeren d . Iitauésch-kurischen Jura,
Scbri jt. plujsik- ôkon: Ges. E ôniqsberç, 45, ,p. 9, pl. 1, fig. 9-14.

Les 'échantillons de ma collection au nombre de 8 se rapprochent complètement
des figures d'UHLIG et sont conformes à la description très détaillée de BRÜCKMANN. Le
plus grand mesure 1,5 mm de longu eur et se compose de 10 loges. Cette espèce fut
signalée jusqu'à présent des argiles à Cosmoceras spinosum de Riazan et du Jurassi­
que lithuanien:

Genre CRISTELLARIA LAMARCK

Cristel1aria rotulata LAMARCK

1904. Crisiellar ia ro tulata LAMARCK ; BRÜCKMANN, Foramini îeren d . litauisch-kurischen Jur a,
Schri jt. physik-okon. Ges. Konigsberg, 45, p. 14, pl. 2, fig. 1-4; pl. 3, fig. 1, 5.

(Ibidem la synonymie suivante)

Les échantillons nombreux et bien cons ervés sont conformes à la description et
aux figures de BRÜCKMANN autant qu 'aux descripti ons des auteurs cités dans son ou­
vrage. Cette espèce est connue dans le Jurassiqu e et le Crétacé et fut signalée dans le Ju­
ra ssiqu e de l'Europe occiden tale ain si que de la République S. S. de Lithuanie et de la
Russie centrale.
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Genre EPISTOMINA TERQUEM

Epistomina spinulifera R EUSS

(Pl. l , fig. 11) .

3

1904. Epistom ina spinulifera RE USS; BHÜCKMANN, Foraminiferen d. Iltauisch-kurischen Jura. ,
Schriit. physik-oko n. Ges. Konigsberg, 45, p . 25, pl . 4, fig . 1-5.

Les nombreux et bien conse rvés échantillons sont en général conformes aux figures
de BRÜCIŒ ANN, en particuli er aux figures 4 et 5 de cet auteur. E. spinu lifera est connue
du Ju rassique et du Crétacé de l'Europe occident ale ains i que du Jurassique de la RSS
de Lithuanie et de la Russie centrale.

Epistomina stelligera REUSS

(Pl. r, fig. 12)

1904. Ep istomina stelligera RE USS; Bnü c IOI ANN, Fœ-amlniferen d. 1itauisch-JmrJschen J u r a , Scbriii.
physik .-okon. Ges. Konigsberg, 45, p . 23, pl. 4, fig. 10, 11.

(Synonymie dans le même ouvrage)

Matériaux. - Nombre ux échantillons, très bien conservés.
Cette espèce, qui est très fréquente à L uk éw, fut bien décrite par BRÜCKMANN; elle

est connue du Ju rassique moyen et du Crétacé inféri eur de l'Europe occidentale ainsi
que des argiles à Cosmoceras spinosum de la RSS de Lithuanie et de la Russie centrale.

VERMES

Genre SERPULA LINNÉ

Serpula tetragona SOWERBY

(Pl. II, Hg. 1)

1820. Serpula tetragona SOWlmBY; SOWERBV, Mineral Conchology, pl . 599, liig. 1.
·182G. Serpula quadrilaiera GOLDF USS; GOLDF USS, Petre factae Germaniae, p . 215, pl, 68, fig. 10.
1858. Serpula tetragona SOWEHBV; Q UENSTEDT, Jura, p. 393, pl. 53, fig . 17-19.

Un seul échantillon fragmentaire de cette espèce fut trouvé dans le résidu du
lavage des argiles.. Il mes ure 4 mm de longueur sur 1,3 mm d'épaisseur à l'extrémité
antérieure et 1 mm au bout postérieur. Le tube est carré en section transversale,
à côtés légèrement concaves. Sa surface est ornée de fines lignes d'accroissement qui
s'infléc hissent vers l'avant au milieu des faces et vers l'ar ri èr e aux arêtes. Le canal du
tube est circulaire.

Cette espèce est commune dans le Jurassique moyen de l'Europe.

Serpula convoluta GOLDFUSS

1820. Serpula convoluta GOLDF USS; GOLDF USS, Petrefacta Germanlae, p. 213, pl. 67, fig. 14.
1858. Serp ula convoluta GOLDF USS; QUENSTEDT, Jura, p . 392, pl. 53, fig. 12-14.

Trois échantillons fragmentaires appartiennent à cette espèce, ~ommune dan s le
Ju rassique moyen de l'Europe.
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Serpula cf. lumbricalis SCHLOTHEDI
(Pl. II, fig. 2 et 3)

1858. Serpula lumbricalis SCHLoTHEm; QUENSTEDT, Jura, p . 392, pl. 53, fig. 10-11.

Les échantillons de Lukéw furent observés sur une coquille de Quenstedtoceras
henrici R. DouvILLÉ. Ils se distinguent de la forme typiq ue par l'absence au stade avancé
de la carène dorsale. Certains tubes ont conservé les bords aperturaux caractéristiques
formés aux stades d'arrêt d'accroissement.

BRYOZOA

Genre BERENICEA LAMOUROUX

Berenicea sp.
(Texte: fig. 1)

Sur une coquille de Quenstedtoceras cari­
natum (EICmv.), dans sa chambre d'habitation,
sont attachées plusieurs petites colonies de ce
genre. Elles sont spécifiquement indéterminables,
n'étant conservées qu'à l'é tat d'empreintes sur le
noyau rocheux remplissant la chambre. Elles
représenten t différents stades du développement
de la colonie depuis le protoecium jusqu'à les
colonies ayant 8 mm de diamètre. Certaines
colonies sont doubles.

Fig . 1
Berc nicea sp. , Impressions des pa rties basi­
laires des colonies à divers stades de dé­

veloppement X 25
p proloecium, a ancestruln

BRACHIOPODA

Genre RHYNCHONELLA FISCHER

Rhynchonella varians SCHLOTHEm

1858. Terebratula varians SCIILOl HEm; Q UENSTEDT, Jura, p. 495, pl. 66, fig. 25.
1870. Rhynchonella varians SCIJLOTHEIM; ROEMER. Geologie v. Oberschlesien, pl. 20, fig. 18.
1883. Rhynchonetra varians SCHLOTHEm; LAHUSEN, Fauna jurass. Bildungen rjasan. Gouver.,

Mém. Corn. Géol., vol. 1, pl. 1, fig. 4.
1934. Rhynchonella varians SCIlLU1 HEI~I; STOL!., Brachiopoden und Mollusken d. pommer. Dog­

gergeschiebe, Abit. geot-palaeont. Institut Greifswald. H. 13, p. 7, pl. 1, fig . 13.

Trois échantillons typiq ues de cette espèce, commune dans le Jurassique de l'Eu­
rope occidentale et de la Russie., sont de petit e taill e, la valve ventrale présentant 20 à 21
côtes et la dorsale 22 à 23. Sinus de la valve ven trale et bourrelet de la dorsale faible­
ment marqués, le premier portant 5-6 côtes et le second le même no mb re ou moindre.
Foramen pédonculaire très petit.

Dimensions de 2 échantillons: longueur: 9 et 11 mm; largeur: 10 et 11 mm; épais­
seur: 7 mm.
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Genre WALDHEIMIA KING

Waldheimia ornithocephala SOWEIŒY

1934. Waldheimia ornithocephala SOW EIIBY; STO LL, Br achiopod en und Mollusken d. pommer Dog­
gergeschieb e, Abh. geol.-paraeont. Institut Greifswald, H. 13, p. 7, pl. 1, fi g. 4.

Un seul échantillon, trouvé dans une concrétion à côté de Cosmoc eras spinosum
et de C. carinatum, quoique incomplet, est suffi samment caractéristique pour être attri­
bué à l'espèce ci-dessus, connue du Callovien d'Angleterre et de France ainsi que du
SW d'Allemagne et du Jurassique de régions baltiques.

LAMELLIBRANCHIATA

Genre NUCULA LAMARCK

Nucula ornati QUEN8TEDT
(P I. V, fdg . 1)

1858. Nucula ornati QUENSTEDT;QUENSTEDT,Jur a, p. 505, e t 553, pl. 67, fi,g. 22, 23; pl. 72, Hg. 32.
1883. Nucula Caecilia D'ORBIGNY; LAliUSEN, Fauna jurass, Bildungen r jasan. Gouver., Mém. Corn.

Géol., vol. l , p . 29, p l. 2, fig . 18-20.

Matériaux. - 24 échantillon s de différent âge.
Description. - Coquille allongée vers l'avant, modérément convexe, à test épais.

Crochets moins développés que chez N. calliope D'OIŒIGNY et inclinés ver s l'arrière. Sur
les échantillons adultes on peut distinguer en avant une lunule lancéolée et en arrière
un écusson elliptique. L' écusson est délimité .par des arêtes a ccentuées, à l'intérieur des­
que lles se trouvent d'autres plus faibles.

Surface marquée de lignes d'accroissement nettes à la fois que de plis plats et irré­
gulièrement espac és, A l'intérieur les impressions des muscles antérieur et postérieur
sont nettement marquées, la postérieure étant plus profonde que l'antérieure. Bords de
la coquille lisses : Ligne palléale éloignée du bord.

N. ornati est connue dans le Jurassique de l'Europe occidentale ainsi que de la
Russ ie centrale, depuis le Bathonien sup. jusqu'a l'Oxfordien inf.

Dimensions de 3 échantillons: longueur: 8, 12 et 16 mm; hauteur: 5, 8 et 12 mm;
épaisseur: 4, 5, 8 et 12 mm.

Nuéula calliope D'ORBIGNY
(PI. V, Lig. 2)

1883. Nucula Calliop e U'ORBIGNY; LAHUSEN,Fatma Jurass . Bildungen rjasan , Gouver ., Mém. Com.
Géol., vol. 1, p. 30, pl. . 2, fig. 21.

1904. Nucula Calliope D'OHBIG NY; BOHlSSJAK, Pelecyp oden d. Juraabl agerungen im europ. Russ­
land, J. Nuculid ae, Mém. Com. Géol. N. S., Liv. 11, p. 10, pl. 2, fig. 2.

1905. Nucula oxlordiana SCHMIDT; SCHmDT, Ober e Jura in Pommern, Abhandl. preuss. geol.
Landesanstalt, N. F., H. 41, p. 104, p l. 6, fd,g. 9, 10.

100.5. Nucula Calliope D'OHBIGNY ; KHENKEL, Kelloway-Fauna von Popilan y, Palaeontogràphica,
vol. 61, pl. 26, fig . 19-22.
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Matériaux. - 9 échan tillons bien conservés et un no yau interne.
Description. - Coquille fort convexe, massive. Echantillons jeunes aussi hauts qu e

longs, s'allongeant de plus en plus à mesure de l'accroissement. Cro chets forts, inclinés
vers le milieu et vers l'arrière. Lunule et corselet nettem ent délimités par des arêtes,
à l'intérieur desquelles on observe d'autres arêtes plus faibles. Surface ornée de
stri es concentriques, souve nt discontinues et dont on peut compter 6 à 8 dans 1 mm
près du bord ventral de la valve. Lunule et écusson à stries moins accentuées. Stade
jeune, de 6-7 mm de longueur, r este en géné ral distinct sur les coquilles adultes, étant
délimité pa r un sillon. Bord des valves lisse. Impressions musculaires antérieures plus
approfondies qu e les postérieures. .Ligne palléale à peine visible.

Dimensions de trois échantillons : longueur: 6, 13 et 15 mm; hauteur: 6, 11 i 12 mm ;
épaisseur : 4, 10 et 11 mm. . •

Espèce commune dans le Bathonien sup., le Callo vien et l'Oxfordien de la Russie
centrale et de l'Europe occid entale.

Nucula symmetrica B ORISSJAK

(Pl. V, fig. 3)

1904. Nucula? symmetrica BOR ISSJAK; B ORI SSJ AK, Pelecypoden d. Juraablager , in europ, Russ ­
land, I. Nuculidae, Mém. Com. Géol., N. S., liv. 11, p. 18, pl. 2, fig. 14.

Matériaux. - 11 échantillons bien con servés et 2 moules internes.
Description. - Coquille à contour ovale, un peu acuminée vers le haut. Crochets

faibleme nt développés, placés au mili eu, à peu près droits, ce qui' donne un aspect sy­
métrique à la coquille. Surface ornée' de lign es d'ac croissement concentriques. Un pli,
beaucoup plus faible qu e chez d'autres espèces, court obliquement à partir du sommet
vers l'avant. A ce pli correspond un léger enfoncement au bord antérieur. Impres­
sions mu sculaires arrondies, à pein e visibles. Ligne palléale nette. Charnière invisible
sur les échantillons disponibles. .

Dimensions de trois échantillons: longueur: 10,5, 12 et 14 mm; hauteur: 8, 9,5 et
10 mm; épaisseur : 2,5, 3 et 7 mm.

Rapports et différences. - N. symmetrica est voisine de N. subovalis GOLDF., dont
elle se distingue par sa plus grande hauteur, ses crochets plus faibles et par son contour
plus sym étrique.

Cette espèce est r épandue dans le Bathonien sup., le Callovien et l'Oxfordien du
Jurassique de la Russie centrale et de l'Europe occiden tale.

Genre PHAENODESMIA BITTNER

Phaenodesmia cf. ·nitida STOLL

cf. 1934. Ph aenodesm ia nitida S TOLL ; S T OLL, Brachiopoden und Mollusken d. pommer. Dogger ge­
s chiebe, Abh. geol.- palaeoni. Institut Greifswa ld, H. 13, p. 7, pl. 1, f,ig. 6, 7.

~

Matériaux. - 4 échantillons bien conservés et 1 moule interne.
Je n' attribue qu'avec réserve les quatre échantillons dont je dispose à l'espèce,

décrite pa r STOLL. Quoiqu 'ils cor respondent assez bien à la description et au x figures
de cet auteur, ils s'en distinguent né anmoins par leur bord postérieur plus émoussé,
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L'espèce de STOLL semble être identique à celle décrite en 1904 par BORIsSJAK du
Jurassique de la Russie centrale sous le no m de Ph. dorogomilonensis.

Dimensions de deux échantillons: longueur: 9 et 7 mm; hauteur: 5,5 et 4 mm;
épaisseur: 4 et 3 mm.

Genre LEDA SCHUMACHER

Leda lacryma SOWERBY

1825. Nucula lacryma SOWERBV; SOWERBY, Miner al Con ch ology, p. 117, pl. 476, fig. 4-6.
1899. Leda lacryma SOWERBV ; GIIE I'PI ~, Fossiles du Bajocien sup., environs de Bâle, Mém. Sac.

Paréant. Suisse, vol. 26, p. 97, p l. 9, fig. l , :la.
1934. Leda lacryma SIIWEIIBY; STOLL, Mollusken und Brachiopoden d. pommer. Doggergeschiebe,

Abhandl. geol.-palaeant. Institut Greifswald, H. 13, p . 8, pl. 1, Hg. 9.

Matériaux. - 4 échantillons entiers et 4 valves isolées.
Description. - Coquille convexe, allongée et étrécie vers l'arrière. Lunule faible­

ment marquée, parfois indistincte. Ecusson lancéolé, bien délimité par des arêtes. Sur­
face ornée de fines et régulières lignes d'accroissement, presque indistinctes sur la lu­
nule. Charnière typique du genre, fossette ligamentaire très petite sous le sommet. Im ­
pressions musculaires petites, mais profondes. Au-dessus de l'impression de l'adda­
cteu r antérieur se voit celle du pro tracteur du pied. Bords inférieurs des valves lisses.

Dimensions de deux échantillons: longueur: 9,5 et 11,5 mm; hauteur: 6 et 7 mm;
épaisseur: 4,5 et 6 m.

L. lacryma est connue du Bajocien sup. jusqu'au Callovien en Europe occiden­
tale aussi bien qu 'en Russie centrale.

Leda medusae BORISSJAK

1904. Leda Medusae BOHISSJAK; BORISSJAK, P elecypoden d. Juraablagerungen in europ. Russland,
1. Nuculidae, lIlém. Com. Géol., li v. 11, p . 19, pl. 3, fig. 2, 3, 4. fig. 2 au texte .

Une valve droite incomplète correspond bien à la description et aux figures don­
nées par BORISSJAK.C'est une espèce connue du Callovien et de l'Oxfordien de la Russie
centrale.

Genre MACRODON LYCE'l'T

Ma crod on k eyserlingi D'ORBIGNY

1883. Macradan Keyserlingi D'OHBlG:-; Y; LAHUSEN, Fauna [urass. Bildungen rjasan. Gouver.,
Mém. Gom. Géai., vol. 1, No. 1, p. 28, pl. 2, fig. 14, 15.

1905. Macrodon bipartitus HOImEII; SCHM IDT, Obere Jura in Pommern, Abh. preuss. geai. Landes­
anstali, N. F., H. 41, p . 104, pl. 6, fig. 11-13.

1905. Macradan Keyserlingi D'OHBIGNY; BORISSJAK, P elecypoden d. Juraablagerungen in europ.
Russ land, II. Arcidae, 1\Iém. Cam. Géai., N. S., liv. 19, p. 2, pl. 1, fig. 5-7.

Trois échantillons assez bien conservés appartiennent à cette espèce commune
dans le Callovien et l'Oxfordien de l'Europe occidentale aussi bien qu e de la Russie
centrale.

Macrodon elatmense BORISSJAK
(Pl. V, fig. 4)

1904. Macradan elatmense BOIUSSJA K; BORISSJAK, Pelecypoden d. Juraablagerungen in eur op .
Russl and, II. Arcidae, Mém . Cam. G ëol; N. S., liv. 19, p . 11, pl. 2, fig. 9.
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Matériaux. - Un seul échantillon bien conse rvé, cons istant en deux valves ou­
vertes.

Description. - Coquille modérément convexe, à croche ts assez Iort s -Inclin és l'un
vers l'autre et vers l'avant. Aréa ligam entaire s'é tenda nt sur toute la longueur de la' co­
quille. Lunule indistincte. Ecusson délimité au stade jeune d'une arê te aiguë, mais s'ef­
façant au stade de 20 mm de longueur. Surface à ornementation bi en différenciée. L'é­
cusson et la partie antéri eure de la coquille sont marqués de str ies rayonnantes et de
str ies conce ntriques crénelées, accentuées surtout dans la partie antérieure, où elles de­
viennent lamelleuses. Grâce à l'intersection de ces deux systèmes de stries, la partie an­
térieure a un aspect quadrillé caractéristique. Dans la partie médiane de la coquille les
deux systèmes de str ies s'atténuent, quoique leurs cré nelures soient visibles du côté
tou rné vers les sommets. Les stries concentriques ne sont parallèles aux lignes d'acrois­
sement qu 'à l'avant et à l'arrière de la coquille, tandis qu'elles les coupent obliquement
à la partie médian e.

Notre échantillon est remarquabl e par le fait qu'i l conserve des ves tiges nets de sa
colo ration primitive: sur un fond brunâtre se détachent des bandes concentriques claires.

A l'intérieur les impressions mu sculaires sont faiblement marquées.
Dim ensions: longueur: 33 mm; hauteur: 18 mm; épaisseur : 17 mm.

Macrodon rouillieri L AHu s EN

1883. Macrodon Ro uiUieri LAHUSENj LAHUSEN, Fauna [urass. Bildungen rjasan. Gouver., Mém.
Corn. Géol., vol. 1, p. 28, pl. 2, fig. 16.

1906. Macrodon Rouillieri LA HUSEN j BORfSSJAK, Pelecypoden d. Jrwraabl ag e1"ungen irn europ ,
Russlan d, II. Arci dae, Mém . Corn. Géol., Uv. 19, p. 8, pl. 2, fig. 1-4.

Les six écha ntillons trouvés à Luk éw, très bi en conservés, sont conformes à la
description et aux figures de B Om SSJ AK. Ils conse rve nt, comme l'espèce précédente, des
vestiges de leur coloration primitive, consistant en bandes blanchâtres sur un fond bru­
nâtre. C'est une espèce commune du Callovi en et de l'Oxfordien de la Russie centrale.

Genre PSEUDOMACRODON S'rOLL

Pseudomacrodon pictum MILASCHEWITSCH

1846. Cucul/aea cancel/ata SOWEHBYj RO UILLIER, Explication de la coupe g éol. Moscou, Bull. Soc.
Na t. Moscou, 2, pl . D, fig. 11.

1883. Macrodon pictum MILASCHEWITSCH ; LAHUSEN, Fauna [urass. Bildungen r jasan, Gouver.,
Mém. Corn. Géol., vol. 1, No. 1, p . 'l:l, pl. 2, fig. 13.

1905. Macrodon pietum MILASCHEWITSCH; BORISSJAK, Pelecypoden d. Juraahl agerungen in europ.
Russ:land, II. Arcidae, Mém. Corn. Géol., p. 15, pl. 2, fig. 16, 17.

1915. Macrodo ti pictum MILASCHEWITSCH; KRE:\KEL, Kellowa y-Fauna von Popilan y, Palaeontogra­
phica, vol. 61, p. 309, pl. 26, fig. 9, 10.

1934. Pseudomacrodon pietum MILASCHEWITSCHj STOLL, Bra ehi op oden und Mollusk en d. pommer.
Doggergeschiebe, Abhand l. geol.-palaeont. Instit ut Greifswald , H. 13, p . 9, pl. 1, fig. 12.

Cett e espèce, représentée dans la collection par un échantillon complet et 9 val­
ves séparées, fut décrite par plu sieurs auteurs. Les échantillons de Luké w ont l'a spect
typique. P. pictum est un e form e connue dans le Callovien moyen et l'Oxfordien sup. de
l'Allemagne, de la Pol ogne centrale, des régions baltiques et de la Russie centrale; par
contre, elle est inconnue en France et en Angleterre.
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Genre CUCULLAEA LAMARCK

Cucullaea concinna PHlLLIPS

9

1838. Arca concinna PHILLIPS;GOLDFUSS, Pet reîaota Germaniae, p. 148, pl. 73, fig. 6.
1853. Cucullaea concinna PHILLIPS; MOHRIS & LYCETT, Mollusca Great Oolite, Palaeontogr. Soc., '

vol. 7, p. 27, pl. 5, fig. 7.
1858. Cucullaea concinna PHILLIPS; QUENSTEDT, Jura, p. 504, pl. 67, f1g. 15, 16.
1883. Cuculla ea conc inna PHILLIPS ; LAH USEN, Fauna jurass, Bildungen r jasan , Gouv. , Mém. Com.

Géo!., vol. 1, No 1, p. 29, pl. 2,fi g. 17.

Cette espèce à grande répartition stratigraphique (Bathonien-Oxfordien) et géogra­
phique est représentée dans ma collection par 6 échantillons typiques.

Genre TRIGONIA BRUGUIÈRE

Trigonia costata PARKINSON

1858. Tri gonia costata PAHKINSON ; QUENSTEDT, Jur a, p. 440, pl. 60, fig. 10-12.

Cette espèce, dont j'ai recueilli deux ex emplaires typiques, est l'épandue dans le
Jurassique moyen de l'Europe occidentale et de la Pologne, mais est rare dans les ré­
gions baltiques et en Russie centrale.

Trigonia clavellata PARKINSON

1&'i8. Tr igonia clavellata PARKINSON; QUENSTEDT, Jura, p. 442 et 443, pl. 60, ~ig. 13, 14.
1934. Trigonia clavellata SOWERBY; STOLL, Brachiopoden und Mollu sken d. p ommer. Dogger ge-

schiebe, Abhandl. geol.-palaeont. Instit ut Greifswald , H. 13, p . 10, pl. 1, fdg. 18. .

Trois échantillons correspondent bien à cette espèce, si commune dans le Jurassi­
que à tr avers l'Europe occidentale, cent rale et orie ntale.

Genre ASTARTE SOWERBY

Astarte striato-costata GOLDFUSS
(Pl. V, fig . 5; texte : fig . 2)

1826. Astarte siriaio-costala GOLDFUSS; GOLDFUSS, Petreîac ta Ger mandae, p. 192, pl. 134, fig. 18 a, b.
1883. Astarte striaio-costata GOLDFUSS; LAHusEN, Fauna jurass. Bildungen r-jasan. Gouver., Mém.

Com. Géo!., vol. 1, No. 1, p. 31, pl. 2, fig. 26.
1901. Astarte trembiazensis LURIOL; LOHIOL, Etud es s ur les Mollusques et Brachiop. du Jura

Bernoés, Mém. Soc. Paléont . Suisse, vol. 28, p l. 4, f,ig. 24-26.
1911. Astarte tr emb iazensis LOHIOL; BODEN, Fauna d . unteren Oxfor d von P opilany, Geoi-pa­

laeont. Abhandl ., vol. 14, pl. 3, fig. 11.

Matériaux. - 20 échantillons de différent es dim ensions.
Description. - Coquille applatie, à contour triangulai re, surface des spécimens jeu­

nes mesurant jusqu'à 5 mm montre une ornementation consistant en côtes concen­
triques, aiguës, accompagnées de stries concentriques. A l'âge plus avancé les côtes dis­
paraissent progressivement et la surface est ma rquée seulement de fines lignes d'ac­
croissement. Lunule et écusson très étroits, lisses, délimités par des arêtes aiguës.

Charnière de la valve gauche portant deux dents cardinales séparées par une pro­
fonde fossette. En avan t de la dent antérieure se trouve une fossette profonde et une
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A va lve ga uc he, B va lve droite

A

Fig. 2
Aslarle slr ialo-coslala GOLDFUSS

moindre en arrière de la dent postérieure. Des dents latéral es n' existe que la posté­
rieure, lamellée. La valve droite porte également deux dents cardinales séparées par
une profonde fossette et en arrière une fossette et un e dent latérale lamellée. Les dents
cardinales sont crénelées dans les deux valves. Le ligament, s'étendant en arrière des
crochets, s'est conservé dans certains échantillons. Impressions des adducteurs bien

marquées , l'antéri eure étant accompagnée
d'une petit e, mais profonde impression du
pro tracteur du pied. Ligne palléale faible­
ment marquée.

Bords des valves lisses dans les coquil­
les mesurant au-dessous de 7 mm, mais den­

B ticulés dans la plupart des échantillons plus
grands.

Dimensions de 3 échantillons : lon­
gueur: 10, 12 et 13,5 mm; hauteur: 10,5, 12
et 13 mm; épaisseur: 4,5, 4 et 5 mm .

Rapports et différences. - Astarte trembiazensis décrite par Lomot, (1901) ne se
distingue de A. striato -costata que par ses crochets plus effilés. A Luk6w ces deux for­
mes coexistent et sont liées par des int ermédiaires, raison pour laquelle je les consi­
dère comme des simples fluctuations d'une même espèce.

A. striato-costata est ré pandue depuis le Bathonien moyen jusqu'à l' Oxfordien
dans toute l'Europe.

Astarte cordata T RAUTSCHOLD

(Pl. V, fig. 6; texte: fig. 3)

A

A valve droite, B va lve ga uche

Fig. 3
Aslarle cordala TRAUTSCHOLO

1846. Astarte cordiformis D E SH.; ROUILLIEH, Explicatdon de la coupe géol, Moscou, Bull . Soc.
Nat. Moscou, 2, pl. D, fig. f.

1860. Aslarle cordala THA UTS CH OLD ; TRA UTS CH OLO, R echerches géol. environs Moscou, Bull. Soc.
Nat. Moscou, vol. 4, p. 347.

1870. Astarte cordata THA UTS CH OLO; ROEMEn, G eolog i e v. Oberschlesien, p . 225, pl. 20, fig. 16.
1883. Gouldia cordalaTHAuTsCHOLO;LAH USEN, Fauna [urass. Btldungen rjasan, Gouver., Mém.

Corn. Géol., vot 1, p. 31, pl. 2, fig. 23-25.
1915. Gouldia cordata TRAUTS CHOLO; KHENKEL, Kelloway-Fauna von Popilany, Palaeonlograp hica ,

vol. 61, pl. 26, fig. 16-18.

Matériaux. - 30 échantillons très bien conservés.
Description. - Coquille très bombée, att eignant sa plus grande épaisseur à la hau-

teur du bord cardinal. Crochets forts, dépassan t notablement le bord cardinal, inclinés
légèrement vers l'avant. Surface ornée de
côtes concentriques, entre lesquelles s'énten­
dent de faibles lignes d'accroissement. Lu­
nule cordiforme, approfondie, large; écusson
plus allongé, les deux délimités par des arêtes
nettes et ornés seulement de fines stries.

B Bords des valves denticulés, nombre de den­
ticules variant de 20 à 23 dans les échan­
tillons mesurant 6 mm et montant à 37 sur
le plus grand échantillon observé qui atteint
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13,5 mm de longueur. Charnière comprenant deux dents cardinales séparées par une
profonde fossette dan s la va lve gauche et une dent bordée de deux fossettes dans
la valve opposée. Dans chaque valve il y a en outre une dent latérale postérieure
lamellée. Ligamenl, conservé sur certains échantillons en arrière des crochets, est très
court. Impressions des adducteurs antérieurs et postérieurs égales et peu profondes. Im­
pression du protracteur non délimitée de celle de l'adducteur antérieur et celle du re­
tracteur, petite, mais bien distincte. Ligne palléale entière, assez éloignée du bord des
valv es, Bords denticulés ou., r areme nt , lisses. Les denticules se formaient sans doute
aux stades d'arrêt d'accroissement de la coquille, ce qui a dû avoir lieu un certain nom­
bre de fois. Aux stades d'accroissement les bords devenaient lisses. Ces stades à denti­
cules peuvent être distingués sur les coquilles adultes à surface détériorée. Il en résulte
que la présence ou l'absence de denticules ne peut avoir de signification systématique
dans le genre Aslarle. Les échantillons à bords lisses, correspondant aux stades d'ac­
croissement, ont des impressions musculaires moins approfondies, car à ce stade les
points . d'attache des muscles se déplaçaient vers les bords.

Dimensions de trois coquilles: longueur: 6. 11 et 13,5 mm; hauteur: 5,5, 10 et 12
mm; épaisseur : 5, 10 et 11 mm.

Rapports et différences. - LAHUSEN et après lui d'autres auteurs attribuaient sans
raison cette espèce au genre Gouldia, qui est du type sinupalléal, tandis que la coquille de
l'espèce de LAHUSEN est integripalléale, comme cela se voit du reste à la figure de cet
auteur. Par ses dimensions relativement grandes les échantillons de Lukow ressem­
blent à ceux de la Russie centrale plutôt qu 'à ceux de la Pologne centrale qui sont en
général plus petits.

L'espèce se présente depuis le Bathonien moyen jusqu'à l'Oxfordien inférieur, de­
. puis l'Allemagne, où elle est rare, à travers la Pologne et les pays baltiques, jusqu'en
Russie centr ale. Elle est inconnue en Anglelerre et en France.

Astarte depressa MÜNSTER
(Pl. l , fig. 13)

1844. Astarte depressa MÜNSTER ; GO LDFUSS, Petrefac ta Germaniae , p. 192, pl. 136, fig. 14.
191 5. As/arte depressa ( MÜ NSTER) GO LIJF USS; K HENKEL , 'Kelloway-Fauna von Popilany, Palaeon­

tograph ica, vol. 61, p. 319, pl. 26, fig. 23-27.

Les 4 valves isol ées attribuables à celle espèce se distinguent des coquilles de A.
cordala par leur épaisseur sensiblement moindre et par le moindre développement des
croche ts. Ses dimensions sont plus grandes comme le montrent les chiffres suivants se
rappor tant aux trois échantillons : longueur: 10, 15 et 20 mm; hauteur: 9, 15 et 19 mm;
épaisseur : 3 (v. droite), 4 (v. gauche) et 5 (v. gauche) mm.

A. depr essa est connue depuis le Bathonien sup. jusqu'à l'Oxfordien sup. à partir
de la France à l'Ouest jusqu'à la Russie centrale à l'Est, mais n'est pas connue en An­
gleterre.

Genre PROTOCARDIUM BEYRICH

Protocardium cognatum (P HIL LIPS)

1863. Cardium cognatu m PHILI.lPS; LY CETT , Mollusca, Suppl. Monograph, Palaeontogr. Soc., vol.
15, p. 54, pl. 9, fig. 14.

1867. Cardium cognatum PHiLLIPS; LAUBE, Bivalven d, braunen Jura von Balin, Denkschr..Akad.
Wiss., Af.atem.-Nat. Klasse, vol. 27, p. 42, pl. 4, fig. 2.
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1915. Protocardium cognatum PHiLLIPS j KRENKEL, Kellowa y-Fauna von Popilany, Palaeontogra­
phica , vol. 61, p. 324, pl. 26, fig. 4û.

1916. Protocard ium cognatum PHILLIPS; STOLL, Brachiopoden und Mollusken d. pommer, Dog­
gergeschiebe, Abhandl. geol.-palaeonl. Institut Greifswald, H. 13, p. 13, pl. 1, fig. 36.

Cette espèce, connue depuis le Bathonien moye n jusqu'à l'Astartien et répandue
depuis la France jusqu'aux régions baltiques, se présente à Lukéw sous sa forme typi­
que.

Protocardium concinnum (B UCH)

1858. Cardium striatuium PIIILLIPS; QUENSTEDT, Jura , p . 328, pl. 44, fig . 18, 19.
1860. Cardium concinnum striatulum B UCII; ANDR ÉE, Zur Kenntnis d. Ju r ageschiehe Stettin

und Kônigsb erg, Zeiischr. deutsch, geaI. Ges., Bd. 12, p . 584, pl. 14, fig. 3.
1868. Protocardia concinna Bucn; EICHWALD, Lethaea rossica, II, p. 693, pl. 25, fig . 13.
1915. Pr olocardium concinnum Buca; KIlENKEL, KelJow:ay-Fauna von P opilany, Palaeontogra­

ph ica, Bd. 61, p . 324.

Matériaux. - 6 échantillons.
Description. - Coquille très convexe, à hauteur égale à la long ueur sur les échan­

tillons jeunes, mais un peu moindre sur les adultes. Crochets forts, inclinés l'un vers
l'autre. Par tie antérieure ornée seulement de fines ligne s concentriques, tandis que
la partie postéri eure est parcourue sur environ 1/3 de la longueur par 14-16 côtes rayon­
nantes très nettes, au xquelles sur les bords corre spondent des denticules. Sur les moules
internes les lignes concentriques ne sont pas marquées et les côtes rayonnantes le son t
fort peu. Impressions musculaires et ligne palléale tr ès peu marquées.

Dimensions de trois échantillons: longueur: 6, 10 et 12 mm; hauteur : 6, 10 et 11 mm;
épaisseur: 5, 8 et 9 mm.

P. concinnum est r épandu dans le Bathonien, le Callovien et l'Oxfordien de l'Eu­
rope occidentale et dans la province boréale.

Genre ANISOCARDIA MUNIER-CHALMAS

Anisocardia tenera (S OWERHY)

(PI. v, fig. 7)

1821. Isocardia tenera SOWERBY; SOWERBY, Min eral Con chology, p . 494, pl. 295, fig . 2.
1854. l socardia tenera SOWEIlBY; MORRIS & LYCETT, Mollusca Great Oolite, Palaeontogr. Soc., vol.

8, p. 66, pl. 7, fig. 1.
1861. Isocardia tenera SOWERBY; LYCETT, Supplementary Monograph: Mollusca etc., Palaeontogr.

Soc., vol. 15, p. 57, pl. 38, fig. 5 a, b.
1869. Isocardia corculum EICHWALD; EICHWALD. Letha ea rossica, vol. II, .p . 700, pl. '!J, fig . 3.
1903. Anisocardia tenera SOWEIlBY; ILOVAISKY, Oxfordien et Séquanien Gouver. Moscou etc,

Bull. Soc. Nat. Moscou, ;p. 258, pl . 9, fig . 10.
1908. Anisocardia exporrecia KRAUSE; KRAUSE, Diluvium, Tertiâr, Kreide und Jura Heilsberger

Tiefbohrung, Jahrb. preuss. geol. Landesanstali, vol. 39, p art. I, p . 319, pl. 8, fig .

3 a, b.
1915. Anisocardia tenera SOWEIIBY; KHENKEL, Kelloway-Fauna von Popilany, Palaeontographica,

vol. 61, p. 325, pl. 26, fig . 37.
1934. Anisocardia tenera SOW ERBY; STOLL, Brachiopoden und Mollusken d. pommer. Doggerge­

chiebe, Abhandl. geol.-palaeonl. Institut Greifswald, H. 13, p . 13,pl. 1, fig. 39.
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épaisseur
19
14
13
11

1.
2.
3.
4.

Matériaux. - 20 échantillons très bien conservés.

Description. - Coquille bombée, à épaisse ur. hauteur et longueur à peu près égales
sur les échantillons adultes. Cro chets dépassant sensibleme nt les bo rds ca rdinaux, incli­
nés vers le bas et vers l'arrière. Lunule non délimitée. Ecusson large, cordiîorme, mais
mal délimité, ayant la même ornementation qu e le reste de la coquille. Surface mar­
quée de fines stries concentriques, se croisant avec des str ies rayonnantes également
fines, ces dernières le mieux marquées aux limites de l'écusson où elles masquent les
stries concentriques. Sur les échantillons jeunes domine l'ornementation concentrique
et sur les plus âgés - la rayonnante. Sur les échantillons adultes les bords sont denti­
culés du côté interne, chaque denticule se trouvant sur le prolongement d'une strie
rayonnante. Les impressions musculaires, observées sur les moules internes, sont pla­
cées: l'antéri eure à demi-hauteur et la postérieure en bas de la lunule. Ligne pa lléale
s'étendant à 2 mm du bord de la coquille.

Dimensions de quatre échantillons (en mm):

longueur bouteur
20 19
27 27
16 15
14 13

Rapports et différences. - La forme décrile par E lCHWALD sous le nom de Iso­
cardia eoreulum appartient probablement à l' esp èce ici décrite. Ici également doit être
placée A. exporreeta KHAUSE qui ne se distingue qu e par sa convexité un peu plu s forte.
Par contre, la forme attribuée par GOLDFUSS (1839) à Isocardia tenera (Sow.), malgré un
aspect semblable, s' en distingue par un e ornementati on bien différ ente, caractérisée par
la présence de fossettes aux points d'intersection des stri es ' concentriques avec les
rayonnantes. Il y s'agit certaine ment d'une espèce différente. .

A. tenera est connue dan s tout le Jurassique mo yen et dans l'Oxfordien, à travers
toute l'Europe.

Genre GRESSLy A AGASSIZ

Gresslya abducta (PHILLIPS)

1830. Unio abduclus P III LLIPS ; ZIETE N, Versteinerungen W ür ttemb ., p. 81, pl, 61, fig 42.
1864. Gresslya abducla PIlILLIPS; SEEBACH, Hannoversche Jura, p. 129, pl. 6, fi g. 2.

Quatre valves isol ées son t conformes au x descriptions de la forme typique. L'espèce
appartient aux Lamellibran ches les plus communs dans le Bathonien et le Callovien
à travers toute l'Europe depuis l'Angleterr e jusqu'à la Russie cen trale.

Genre GONIOMY A AGASSIZ

Goniomya litterata (SOWERBY)

1915. Goniomya litterata SOWERBY; K RENKEI" Kelloway-Fa una von Popilany, Palaeontographica,
vol. 61, p. 333, pl. 26, fig. 36.

(Ibidem la synony mie suivante)

Quelques échantillons incomplets sont attribuables à cette espèce fréquente dans
le Jurassique moyen à travers toute l'Europe.
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Genre ANATINA L AMARCK

Anatina siliqua A GASSIZ

1858. Sanguinolaria undulata Sow .; Q UENSTEDT, Jura, p. 509, pl. 68, fig. 9.
1861. Anatina (Cercomya) siliqua A GASSIZ ; LY CET T, Supplem, Monograph: Mollusca, Palaeontogr.

SOC., vol. 15, p. 83, pl. 35, fig. 15.
1934. Anatina siliqua AGA~slz ; S T OLL, Brachlopoden und Mollu sken d. p omme r . Doggcr geschie­

be, Abhandl. geol.-palaeont. Institut Greifswald, H. 13, p. 15, pl. 2, fig. 1.

Cette espèce n'est représentée dans ma collection que par deux moules internes
déformés, .mais 'n e permettant pas de douter qu'ils appartiennent à l'espèce à laquelle
je les attribue. La coquille est allongée, béante aux deux extrémités. Son ornementation,
bien visible sur les moules grâce à la minceur du test, consiste en lignes concentriques
d'accroissement et en côtes aplaties, assez irrégulières, discontinues. A la surface d'un
étroit écusson' ne se voient que des stries longitudinales. Impressions des adducteurs
postérieurs, les seules visibles sur les moules, sont placées dans les limites de l' écus­
son, tout près du bord des valves. Sinus pall éal indistinct à cause de la présence d' épais­
sissements irréguliers de la surface interne des valves.

Dimensions : longueur: 52 mm; hauteur: 18 mm; épaisseur : 11 mm.
A. siliqua est connue dans le Bathonien sup. et le Callovien, étant plus rare dans

ce dernier étage. Elle est répandue à travers toute l'Europe, mais n'a jamais été signalée
en Russie centrale.

Genre MYOPHOLAS H. DOUVILLÉ

Myopholas sp.

cf. 1907. Myopholas sp.;H. DO UVILLÉ, Lamellibranches cavdcoles ou Desmodontes, Bull. Soc. Géol.
Fr., sér. 4, vol. 7, p. 110, pl. 2, fig. 2.

Deux moules internes correspondent à une coquille à contour ovale, allongée vers
l'arrière, ayant des crochets forts, inclinés vers l'intérieur. Dans la partie antérieure,
à 113 de la longueur , se trouvent 4 à 5 côtes rayonnantes aiguës; vers l'arrière il y a aussi
des côtes rayonnantes, mais moins saillantes et beaucoup plus serrées. Il y a en outre
des lignes concentriques d' accroissement.

L'état fragmentaire de mes échantillons ne permet pas une détermination certaine.
Mais leur r essemblance à la forme décrite et figurée par H. DOUVILLÉ est grande, seuls
les cr ochets des échantillons de Lukéw semblent être plus émoussés.

Genre PHOLADOMYA SOWERBY

Pholadomya murchisoni SOWERBY

1812. Pholadomya Murchisoni S OW EIlB Y; S OWEHBY, Mineral Conchology, pl. 297, fig. 4.
1858. Pholadomya Murchisoni S OW EH IlY ; Q UENST ED T, J ura, p . 453, pl. 62, fig. 5.
1870. Pholadomya Murchisoni S OW ElWY; H OE) IEH , Geologie v. Oberschlesien, p. 214, pl. 18, fig. 7.

Un seul échantillon représente cette espèce à vaste répartition stratigraphique (Ju­
rassique moyen, Oxfor dien et Kimmeridgien) et géographique (à travers toute l'Europe).
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Genre OXYTOMA MEEK

Oxytoma interlaevigata (QUENSTEDT)

1858. Monotis interla evigata Q UENSTEDT ; Q UENST ED T, Jura, p. 149, pl. 18, flIg. 29.
1909. Oxytoma cf. interlaevigata Q UENSTEDT; B OUI SSJA K. Pelecyp oden d. Jura ablagerungen im eu­

Top. Hussland, IV. Aviculidae, Mém. Corn. Géol., N. S., liv. 44, p. 8, pl. 1, fig. 9.

Une valve gauche correspond bien à la description et à la figure données par Bo­
mSSJAK. L'espèce a un e vaste répartition stratigraphique étant connuejdans tout le Ju­
rassique moyen ainsi que dans un e partie du Jurassique sup.

Oxytoma inaequivalvis var. borealis BORISSJAK

1909. Oxytoma inaequivalvis var. borealis BORlS SJ AK ; BORISSJ AK. Pelecypoden d. Juraablagerun­
gen in eur op, Russland, IV, Aviculidae, Mém. Corn. Géol., N. S., liv. 44, p. 5, pl. 1, f,tg.
3-8.

Trois valves gauches et une droite correspondent exactement à la description et
aux figures de BOmSSJAK. L'espèce, allant du Callovi en à l'Oxfordien, est fréquente
en Russie centrale, mai s plus rare en Europe occidentale.

Genre PSEUDOMONOTIS BEYRICH

Pseudomonotis ornati (QUENSTEDT)

1934. Pseudomonotis ornati QUENSTEDT; STOLL, Brachâopoden und Mollusken d. pommer. Dog­
gergeschiebe, Abhandl. geol.-palaeont . Institut Greifswald, li 13, p. 17, pl. 2, fig. 5.

(Synonymie dans la publication ci-dessus)

Des échantillons nombreux, quoique mal conservés, sont attribuables à cette espèce,
connue en Allemagne.méridionale, ainsi que dans les régions baltiques et en Russie
centrale, depuis le Callovien moyen jusqu 'à l Oxfordien. On ne l'a signalée ni en France,
ni en Angleterre.

Pseudomonotis echinata (SOWERBY)

1934. Pseudomonotis echinata SOWERBY; S TO LL, Brachiopod en und Mollusken d. pommer. Dog­
gergeschiebe, Abhandl. geol.-palaeont. Institut Greiïstuald, H. 13, p. 18, pl. 2, fig. 23.

(Synonymie dans la publication ci-dessus)

Quelqu es échantillons incomplets sont attribuables à cette espèce dont la réparti­
tion stratigraphique est différente de celle de l'espèce précédente, puisqu'elle est connue
depuis le Bathonien moyen jusqu'au Callovien et qu 'elle est commune en Europe occi­
dentale, tandis qu 'en Russie centrale elle n'a été signalée qu 'en Crimée.

Genre AUCELLA KEYSERLING

Aucella bronni var. lata TRAuTscHoLD

1860. Aucella lata TRAUT S CHOLD; Tns ursca ot.o.Hecherches géo1. envÎTOOlS Moscou. Couche [urass.
de Galiowa , Bull. Soc. Na t. Moscou, p. 343, pl. 7, fig. 8.

1888. Aucella bronn i var. lata T UAUT SCHO LD; L AHUS EN. Ueber d ie r ussischen Aucellen, lIfém. Corn.
GéaI.. vol. 8, No. 1, pl. 1, fig . 8-11.
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Quelques échantillo ns incomplets se distinguent de ceux figurés par LAHusEN par
la présence de faibles côtes rayonnantes, caractère qui leur est commun avec la va riété
lata T RAUTSCHOLD: connue de l'Oxfordien de la Russie cen tr ale.

Genre PINNA LINNÉ

Pinna mitis PHILLIPS
(Pl. l , f,i g. 14)

1883. Pinna mitis PHlLLlPS; LAH USEI', Fauna [urass, Bildung en rjasan. Gouv., Mém . Com. Géol.,
vol. 1, No 1, p. 'Xl, pl. 2, fig. 12.

1934. Pinna mitis PHILLIPS; STOLL, Brachiopoden und Mollusken d. pommer. Doggergeschiebe,
AbJwndl . geol.-palaeont. Ins tit ut Greifswald, I-I. 13, p. 19, pl. 2, fig. 9.

Matériaux. - 3 échantillons incomplets, don t le meilleur atteint 60 mm de longueur.
Description. - Coquille en for me de pyramide tetragonale aiguë, largement béante

en arrière. Bords inféri eu r et supérieur de la coquille droits, for ma nt en avant un angle
de 20 à 25°. Suivant la ligne latérale médiane chaque valve est marquée d'une arête dont
l'angle est de 100 à 110°. Ornem entati on consistant dans la partie supérieure de la va lve
en plis arqués en arri èr e et n'atteignant pas l'a r ête en bas ; il y a en plus des côtes parallè­
les à l'arête, qui , nett es près de l'ar ête, disparaissen t vers le bord de la valve, leur nom­
bre augmente avec l'âge et on en com pte 12 sur l'échantillon ayant 60 mm de longueur.
L'ornementation de la pa rtie inf éri eure des valves consiste en côtes lon gitudinales, dont
le nombre augm ente aussi avec l' âge étan t de 11 sur l'échantillon mentio nné .

Dimensions du plus grand échan tillon : longueur: 60 mm; hauteur: 20 mm; épais­
seur : 16 mm .

L'espèce est connue depuis le Bathonien sup. ju squ 'à l'Oxfordien à travers toute
l'Europe.

Genre PERNA BImGUIÈRE

Perna subtilis LAHUSEN

1883. Perna subtilis LAH USEN; LAII USEN , Fauna [urass, Bildungen r jasan . Gouver., Mém. Corn.
Géol., No. 1, p. 26, pl. 2, fig. 10, 11.

Les six échantillons de valves isolées sont tous incomplets, mais en géné ral con­
formes aux figures qu'en a donné LAHUSEN. Leur ornementation consiste en plis con­
centr iques et en stries rayonnan tes, bien visibles dans la par tie postér ieure des échan­
tillons conservant leur test. Les croche ts sont aigus, incl inés l'un vers l'autre. L'angle
du sommet de la valve est de 95°, comme dans les échantillons figurés par LAHusEN. Le
long du bord cardinal il y avait 6 à 7 fossettes ligamentaires.

L'espèce a été signalée pa r L AHusEN dans le Callo vien mo yen de Riazan en Rus­
sie centrale.

Perna cf. isognomonoides STAHL

1934. Perna isognomonoides S T AHL; S T OL L, Brachiopoden und Mollusken d. pomm er . Dogger ge­
schiehe, Abhandl. geol.-palaeont. Institut Greifswald, H. 13, p . 20, pl. 2, fig. tt .

Deux échantillons assez incomplets ne permett ent pas une dét ermination sûre.
Leur forme allongée et l'angle du sommet mes urant 70° les approchent de P. isognomo­
noides, forme commune dans le Jurassique moyen.
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Genre LIMA BRUGUIÈRE

Lima sp .

cf. 1934. Lima sp, n. STOLL; STOLL, Brachiopoden und Mollusken d. pommer. Dogger gesehiebe,
Abhandl. geal.-palaeant. Institut Greiisuxüâ, H. 13, p. 21, pl. 2, fig. 13.

Deux moules internes incomplets semblent appartenir à la même forme que celle
signalée par STOLL.

Genre CHLAMYS BOLTEN

CWamys (Aequipecten) fibrosa (SOWERBY)

1929. Chramys (Aequipeeten) [ibrosa SOWERBY; ARKELL, Monogr aph i&-itish Corallian Lamelli­
branchla, Palaeontoqr, Soc., vol. 3, p. 112, pl. 11, fig. 6-12.

Une vingtaine d'échantillons de différentes dimensions appar tiennent sans doute
à cette espèce fréquemment signalée dans le Jurassique moyen et supérieur. Mais
comme sa synonymie n'est pas bien élucid ée, il est impossible de savoir quelle est
exactement sa répartition stratigraphique et géographique.. Il semble cependant que
la forme typique est caractéristique surtout de l'Oxfordien.

Genre CAMPTONECTES AGASSIZ

Camptonectes lens (SOWERBY)

1926. Cam ptanectes leILS SOW ERBY; STAESCHE, Peotenîden d. schwâbischen Jura, Geai. u. Palaeoni.
Abhandl., N. F., vol. 15, p. 76, pl. 2, fig. 8. .

Les quatre échantillons disponibles correspondent le mieux à la définition donnée
de cette 'espèce par STAESCHE.

Genre .ENTOLIUM MEEK

Entolium demissum (PHILLIPS)

1926. Entalium demissum PIIILLIPS; STAESCII E, Pect eniden d.schw âbischen Jura, Geai. u. Palaeonl,
Abhandl., N. F., V()1. 15, p. 99, pl. 4, fig. 5.

P lusieurs échantillons de ce tte espèce permettent de cons tater sa variabili té quant
à l'allon gem ent plus ou moins grand de la coquille, ce qui fut constaté auss i par
STAESCHE qui cons idère toutes ces formes comme appartenant à une se ule espèce .

Genre PLACUNOPSIS MORRIS & LYCETT

Placunopsis jurensis MORRIS & LYCETT

1883. Placunopsis jurensis ROE~I EH ; LAH USEN, Fatma [urass, Bildungen r jasan. Gouv., Mém. Cam.
Géol., vot 1, No. 1, p. 21, pl. 1, fig. 12.

1934. Placutiopsis jur ensis MOIllUs & LYCETT; STOLL, Brachi opod en und Mollu sken d. pommer.
Doggergeschiebe, Abhandl. qeot-polaecnt. lnsiilut Greifswald. Il 13, p. 22, p l. 2, fig.
15 a, b.
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Deux échantillons de cette espèce sont attachés par leurs valves droites à une
coquille de Quenstedtoceras. Comme ils sont fortement pyritisés, il n'a pas été possible
d'étudier l'intérieur des valves, ni la surface extern e de la valve attachée . La coquille
droite est arrondie, faiblement convexe, à crochet faiblement développé, aigu, placé
au-dessous du bord cardinal, dirigé symétriquement vers le haut. Près du sommet ne
se voient que des lignes concentriques d'accroissement, tandis qu'au stade plus avancé
apparaissent des minces côtes rayonnantes caractéristiques, de parcours ondulé, s'inter­
rompant au croisement avec les lignes d'accroissement.

L'espèce est connue depuis le Bathonien moyen jusqu'au Callovien supérieur dans
différentes régions de l'Europe, mais elle est plus rare à l'Est.

Genre GRYPHAEA LAMARCK

Gryphaea dilatata SOWERBY

1915. Gryphaea dilalala SOWEHBY; KHENKEL, Kello.w.ay-Fauna von PopiJaJI1Y, Palaeonlographica,
vol. 61, p. 300, pl. 25, fdg. 36-39.

(Synonymie dans la publication ci-dessus)

Un seul échantillon de cette espèce a l'aspect typique. G. dilatata est connue depuis
le Callovien moyen jusqu'à l'Oxfordien inf. à travers toute l'Europe.

Genre MODIOLA LAMARCK

Modiola aequiplicata STRmlBECK
(Pl. I, fdg. 15)

1906. Modiola aequiplicala STRmIBEcK; BORISSJAK, Pelecypoden d. Juraablagerungen im europ.
Russland, III . Mytll idae, Mém. Corn. Géol., N. S., liv . 29, p. 6, pl. 1, fdg. 14;

1911. Modiola aequiplicala STROMBECK; BODEl', Faunen d. unteren Oxford VOiIl Pop ilany, Geol.­
palaeont. Abhandl., vol. 14, p. 68, pl . 7, fig. 13, 14.

Deux échantillons typiques appartiennent à cette espèce connue du Callovien et
de l'Oxfordien des régions baltiques et de la Russie centrale.

GASTROPODA

Genre PLEUROTOMARIA DEFRANCE

Pleurotomaria buchiana D'ORBIGNY

1858. Pleurotomaria subornaia Q UENST EDT ; Q UENSTEDT, Jura, p. 414, pl. 57, fig. 6.
1883. Pleurolomaria Buchiana D'ORBIGNY; LAHUSEN, Fauna [ur-ass. Bildungen rjasan. Gouv.,

Mém .. Corn. Géol., vol. 1, No. 1, p. 38, pl. 3, fig. 12, 13.
1883. Pleurolomaria Buvignieri D 'ORBIGNY ; idem, p. 39, pl, 3, fJ.g. 14, 15.
1912. Pleurolomaria Buchiana D'ORBIGNY; RIABININ, Gastropoden aus d. Juraablager , von P opi­

lany und Nigr anden, Verhand. russ. minerai. Ges., vol. 48, pl. 11, fig. 1-7; pl. 12, f&g. 1-5 .

Le seul échantillon trouvé à Luk6w de cette espèce, décrite souvent dans les
faunes jurassiques, surtout de l'Oxfordien, appartient à la forme typique à angle api­
cal d'environ 900.
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Genre TURBO LINNÉ

Turbo meyendorfi D'OHE.

1912. Turbo Meyendorfi n'ORB.; RI.\ BI :\' Il':, Gastr opoden a us d. Juraablager, von Popilany un d
Nigr anden, Verlland. russ. mineraI. Ges., vol. 48, pl. 12, fig. 7, 7 a -co

Matériaux. - 6 échantillons bien conservés.
Description. - Coquille à angle apical oscillant en tre 35 et 55°, à protoconque bien

distincte, composée de deux tours, sur lesquels se voient de très fines lignes d'accrois­
sement. Le troisième et le quatrième tours appartenant déjà à la coquille proprement
dite, montrent une costulation transver sale. Au milieu du cinquième tour appara ît un
filet spiral, au-dessus duqu el se for ment ensuite encore d'autr es filets, le premier occu­
pant la position centrale. Sur des échantillons mesurant 13 mm de longueur et aya n t 8
tou rs, il y a au-dess ous du filet médian 5 filets moi ns saillants que le premier. A 10 mm
de lon gueur les costules transversales deviennent plus accentuées que les filets spiraux,
mais à 13 mm les deux catégories de cô les deviennent égales. Aux points d'intersection
des costules tr ansversales avec les filets spiraux se forment des nodosités, visib les déjà
sur les coquilles ayant 5 mm de longueur. Sur les tou rs adultes les costules transver­
sales disparaissent, et seuls restent les filets spiraux noduleux. Les tours sont convexes
et la suture profonde.

Rapports et différences.- RIABININ signale à tort que le dernier tour a 11 à 12 co­
stules longitudinales, car sur les figures de cet au teur on voit bien que le dernier tour
des échantillons mesurant au-dessus de 10 mm, n'a que 8 costules au plus. Sur un
échantillon de Lu k6w mesurant 25 mm le dernier tour porte 8 costules, dont 5 sup é­
ri eures presqu e égales; les nodos ités n'y sont visibles que sur le dernier tour.

Il est probable que T. ornaius QUEN8TEDT est identique avec l'espèce de D'ORllIGNY.
T. m eyendorfi est connue dans le Jurassique des régions baltiques et de la Russie

centr ale depuis le Bathon ien jusqu'à l' Oxfordien.

Genre TR OCHUS: LINNÉ

Trochus spinosus (LAIIU8EN)

1883. Turb o (Eunema) spinos us LAIIUSE~; LAH l'SEN, Panna jur ass . Bild ungen rjasan. Gouv ., Mém.
Cam. GéaI., vol. 1, No. 1, p. 40, pl. 3, r,ig. 18.

Un seul échan tillon pouvant être attribué à celte espèce est incompl et, étant
privé de 2 à 3 premiers tours. Son angle api cal est de 56°. Sur les tours qui correspondent
à un diamètre de la coq uille allant de 5 à 3 mm il y a 3 filets spiraux se recoupant avec
des costules tr ansversales dont on compte 16 à ce stade. Aux points d'intersection de ces
deux systèmes de côtes se trouvent des épines. Sur les tours suivants apparaît le qua­
trième filet portant des épines plus fines et plu s serrées, et sur le dernier tou r conser­
vé, correspondant à un diamètre de 9 mm, on distingue 7 filets spiraux. Sur la figure
de LAHUSEN, on voit que l'ouvert ure - qu i n'est pas conservée sur notre échantillon ­
est arro ndie avec le labre tranchant.

Rapports et différences. - Il Y a dans le Jurassique de l'Europe occidentale quel­
ques espèces se ressemblant l'une à l'autre, pa rmi lesquelles T. loru losus (Q UENSTEDT)
se disti ngue de l'espèce de LAHusEN uniquement par l'absence d'épines sur la quatrième
costule et les suivantes.

T. spitiosus fut trouvé par LAHUSEN dans les argiles oxfordiennes de Riazan.
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Genre NATICA LAMARCK

Natica crythea D'ORBIGNY

(Pl. II , fig. 4)

1850. Natica Cry/lIea D'ORBIGNY; n'ORBIGNY, Paléont, Iran ç., vol. 2, p. 202, pl. 292, fig. 5, 6.
1858. Natica Crijthea D'ORBIGNY ; QUENSTEOT, Jura, p. 486, pl. 65, fig. 14.
1868. Natica Cnjitiea D'ORBIGNY; LAuBE,GaS IirÛ'poden von Balin, Denkschr. Akad. Wiss. Wien,

vol. 28, p l. 1, f,tg. 5.
1909. cf. Na/ica Cnnhea D'ORBIGNY; BHÔS.UILEN, Gastropoden d. schw âbischen Jura, Palaeotüo­

qraphica, vol. 56, p. 267, pl. 20, fig. 31.

Cinq échantillons de cette espèce, dont deux adultes et deux jeunes, sont bien ty­
piques. La protoconque se compose de deux tours lisses , enroulés dans un plan, grâce
à quoi le sommet de la coquille semble être tronqué. Le passage à la coquille pro­
pre m en t dite est graduel, sans qu 'il y ait une limite nette. Tours élevés, augmentant
rapidement. Suture profonde. Ouverture ovale, s'étrécissant un peu vers le haut. Orne­
m entation consistant en lignes d'accroissem ents n ettes, irréguli ères et en plus de stries
spirales, nettes surtout au-dessous de la suture, mai s disparaissant graduellement vers
le bas.

Genre TURRITELLA LAMARCK

Turritella krantzi ROUILLIER
(Pl. V, fig. 8; te xte: fig. 4)

Fig . 4
Turriiella kra ntzi ROUl LLlER X 24. Proto­
conque et premiers tours de la coquille

1849. Turr iiella Krani zi HOUl LLIEH; ROUILLIER,Explication de la coupe géol. Mos cou, Bull. Soc.
Nat. Moscou, p. II , pl. L, fig. 95.

Matériaux. - Un seul échan tillon adulte (21 mm de longueur) et qu elques dizaines
d' échantillons jeunes conserva n t leurs protoconques, obtenus par le lavage des argiles.

Description. - Coquille à angle apical de 180, ayant une protoconque très hété­
ro st rophique, composée de deux tours et demi, arrondis, complè tem en t lisses, à enrou­
lem ent sénestre , presque planispi ral , à ombilic profond et ouv erture ar rondie. Il y a un '

gran d contraste en tre cett e protoconque lisse
à enroulement sénes tre et la coquille proprement
dite richem ent ornée, à enroulem ent dextre; les
axes d' enroulement de ces deux parties de la
coquille forment entre eux un angle droit. Pre­
m ier tour de la coquille à section arrondie, orné
de 5 filets sp iraux, presque égaux, dont le dernier
recouvert par le tour suivan t. L'espace séparan t
le premier filet du second est plus grand que ceux
qui sépare n t les filets suivants. Sur certains échan­
till on s le secon d filet est un peu plus saillant que

les autres. Il y a en outre des cos tules transversal es qui en se recoupan t av ec les filets
produisen t une ornementation quadrillée, carac tér istique.

Sur l' échantillon adulte, mesurant 21 mm de longueur et ay ant 13 tours, on con­
s tate qu e le second filet se place progressivem ent au centre du tour, devenant le filet
principal. Entre lui et le premier filet apparais sent, l'un après l'autre, deux filets sup­
pléme ntaire s.



LA FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW 21

Cette espèce fut décrite, il y a plus d'un siècle, par ROUILLIER, du Callovien de
la région de Moscou, et n'a pas été signalée ailleurs.

Genre CRYPTAULAX TATE

Cryptaulax echinata (BuOH)

1858. Cerithium echinaium B UCH; Q UEl\STED T, Jura, p . 417, pl, 57, fig. 15, 16; p. 488, pl. 65, fig. 23.
1909. Cryplaulax echinala Bucn ; BROSAMLEN, Gastropoden d. schw âhischen Jura, Palaeonio­

graphica, vol. 56, p. 292, pl. 21, fig. 30.
1934. Cryptaulax echinata B UCH; STOLL, Brachiopod en und Mollusken d, p ommer. Doggerge­

s ch iebe, Abhandl. geol-palaeont. Institut Greifswald, H. 13, p. 27, pl. 2, fig. 35.

Matériaux. - 10 échantillons.

Description. - Coquille à angle apical de 20 à 21°, commençant par un e protocon­
que petite, n'ayant que 3/4 de tour. Passage de la protoconque à la coquille proprement
dite progressif, sans qu'il y ait une limite nette entre elles. Premier tour de la coquille
por tant un filet spiral tranchant un peu au-dessous de la partie médiane du tour. Au
commencement du 3-e tour apparaît un second filet au-dessus du premier. Au milieu
du 4-e tour commencent à apparaître des costules transversales qui n'atteignent pas
les sutures. Aux points d'intersection des filets avec les costules se forment des nodo­
sités, qui s'accentuent à mesure de l'accroissement de la coquille; en même temps les
costules deviennent plus longues, atteignant les sutures et un troisième filet apparaît
au-dessus du second. Sur le tour entier on compte 10 à 12 costules avec des nodosités.
Le plus grand échantillon observé, de 15 mm de longueur, comprend 11 tours et sur
son dernier tour on peut distinguer trois filets nouveaux au-dessous des filets formés
aIJ. début.

Cette espèce est commune dans le Bathonien et le Callovien de l'Europe occidentale
et de la Russie centrale.

Genre CERITHIUM BRUGUIÈRE

Cerithium muricatum (SOWERI3Y)
(Pl. II , fig. 5)

1825. Turritella muricata S OWEHBV; S OWEHBV, MineraJ. Conchology, pl. 499, fi.g. 1, 2.
1832. Turritella muricata SOWERBY; ZIETEN, Verstein. W üntternber gs, pl. 36, f,ig. 6.
1844. Cerithium granulato-costatum M ÜNSTEH; GOI.DFUSS, Petrefacta Gerrnani ae, pl. 173, fig. 10.
1858. Turritella muricata S OWEHBY; Q UENSTEDT, Jura, p . 471, pl, 57, fig. 17 (non 18).
1889. Cerithium muricatum S OWEHBY; H UDL ESTON, Monogr. LnI. Oolite Gaster opoda, Palaeontogr.

Soc., vol. 46, pl. 8, fdg. 2.
1909. Cerithium muricalum SOWEHBY; B HOSAMLEN, Gastropoden d. schw âhischen Jura, Palaeonto­

graphica, vol. 56, p. 295, pl. 21, f,ig, 36-39.
1934. Ceriihium muricatum S OW EHBV ; S T OLL , Br achiopoden und MoUusken d. pommer. Dogger­

geschiebe, Abluuull. geol.-palaeont. Institut Greifswald, H. 13, p. 28, pl. 2, fig. 35.

Matériaux. - 6 échantillons.

Description. - Coquille à angle apical de 17 à 19°, commen çantpar une protocon­
que renflée passant graduellement à la coquille proprement dit e. Premi ers trois et demi
tours complètement lisses. Au bout du quatrième tour apparaissent des costules trans-
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versales, d'abord espacées et très fines, plus accentuées et se r rées ensuite. Sur le 5-e tour
on peut compter 15 à 16 costules régulière s. Sur les tours suivants apparaissent des filets
spir aux au nombre de 5 qui se transform ent progressivement en bourrelets . Aux points
d'i n tersectio n de filets avec les costules il y a des nodosités, développées surtout sur le
premier fil et spiral. Sur le dernier tour, au-dessous de 5 filets primaires apparaissent
2 nouveaux garnis au ssi de nodosi tés et 5 à 6 plus faibles sans nodosités.

Coquille de 27 mm de lon gueu r compren d 15 tours. D'après une co quille fragmen­
laire de cette espèce on peut estimer qu'elle atteignait jusqu'à 40 mm de longueur.

Cette espèce est assez comm une dans le Bathonien et le Callovien en Europe oc­
cidentale et en Ru ssie centrale .

Genre ALARIA MO RRIS & LYCETT

Alaria cochleata (QUENSTEDT)
(Pl. II , fig. 6 et 7)

1858. Rost el/aria coch leaia Q UENSTEnl, Q UENST EDT, Jura, p. 489, pl. 65, fig. 'Zl, 28.
1883. A /ar ia cochleaia Q UENSTEDT; LA HUSEN, Faurua jur ass. Bildungen rj asan. Gouv., lIfém. Corn.

Géol., vol. 1, No. 1, p. 40, pl. 3, fig. 20-23.
1891. A /ar ia cochleaia QUEl\ST EDT; PlETT E, Pal éont. Iran ç., Terr, [urass., v ol. 3, p. 110, pl. 22, fig.

1-6.
1909. A/aria coch leaia Q VEI\ ST EDT ; B n ü s .-u ILEN, Gastropoden d. sch wâ bisch en Jura, Pa/ aeont ogra ­

ph ica, v ol. 56, pl. 22, f ig. 13.

Matériaux. - Géchantillons bien conservés.

Description. - Coquille à angle apical de 45 à 48° co mposée à l'état adulte de 9 à 9 Y2
tours. P rotocon que lisse, non délimitée de la coquille prop r em ent dite, à pr emier tour
enroulé en un se ul plan et nor malement à l'axe de la co quille. III-e tour portant un
file t spiral qui se transforme progre ssive men t en une ca rè ne régulière qui se continue
sur tou s les tours à m i-hauteur. Surface du tour au -dessus de la carèn e oblique par rap­
port à l'axe de la coquille et celle sit uée au-dessous à peu près parallèle à ce t axe . Sur
les premiers tours de certains échantillons on pe ut distinguer un filet immédiatement
au-dessus de la sutur e, plus ou m oins caché par le tou r sui vant. Su rface des tours sui­
vants co uverte de str ies spirales régulières, ne tte s surtout à la surf ace de la carène. Il
y a en outre des lign es d'accroissement di r igées obliquement vers l'arrièr e à partir des
sutures. A la surface de la carène les stries sp ir ales se r ecoupent avec les lignes d'ac­
cro issement produisant un treilli s. Dernier tour ayan t deux car ènes dont l'inférieure
mo ins développée, toutes les deux se prolongeant au-delà du labre en long processus,
do n t l'inférieur placé à enviro n 1000 par rappo r t à l'axe et le supé r ieur s'infléchissant
en arc vers le so mmet.

Processus siph onal très long, légèrement infléch i à gauche et atteignant sur cer­
tain s échantillons la moitié de la lon gueu r tot al e de la coquille. Coquille adulte compo­
sée de 9 à 91/ 2 tours et atteign ant 11 à 16 mm de longueur.

Rapports et différences. - A. cochleata est une espèce bi en distincte des autres du
genre. E lle se rencontre d'après BHOSA~lLEN (1909) principalement dans le Callovien et
se trouve distribuée dans toute l'Europe.
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Alaria pellati PlETTE
(PI. II , fig. 8)

1891. Alaria Pellali PmTTE; PIETTE, Pal éont, Iran ç., T eIT. jurass., vol. 3, p. 144, pl. ~, fig . 6-8.

Matériaux. - 30 échantillons.
Description. - Coquille à angle apical de 34 à 360, comprenant à l'état adulte 9 à 91/ 2

tours et commençant par une protoconque lisse d' environ 31/ 2 tours. Sur deux tours sui­
vants on peut distinguer une fine costulation transversale et de faibles filet s spi raux.
A partir du 6-e tour la costulation transversale disparaît, tandis que les filet s spiraux
deviennent nombreux et réguliers. Au 7-e tour apparaît une carène spirale divisée en
deux parties et parcourant ensuite tous les tours. Partie supérieure des tou rs orientée
obliquement et l'inférieure presque parallèlement à l'axe de la coquille. Sur le dernier
tour la carène, avant d'atteindre l'ouverture, forme un bossellement nett ement crénelé
et, à proximité de l'ouverture, elle se transforme en une sorte de quille pourvue d'épais­
sissement irrégulier. Cette quille se prolonge en un processus, dont la partie basilaire
forme un angle d'environ 95° axee l'axe de la coquille et dont l'extrémité distale est inflé­
chie à angle droit vers l'arrière. Sur le dernier tour, sous la carène médiane, apparaît une
seconde ca rène , plus faible que la premièr e, se prolongeant égalemen t en un processus
apertural. Processus siphonal élancé. Longueur totale des coquilles adultes, c'es t-à-dire
à processus siphonal dév eloppé, varie ' entre 14 et 24 mm.

A. pellati est connue principalement dan s le Callovien et l'Oxfordien, n'étant ja­
mais commune. Sa synonymie n'étant pa s éluci dée d'une manièr e sa tisfaisante, il n 'est
pas possible d'établir sa r épartition géographique.

Alaria subbicarinata (MÜNSTEH)
(Pl. II , fig. 9)

1843. Roslellaria bicarinala MÜNSTER; GOLDFUSS, Petr efacta Germaniae, p. 16, pl. 170, fig. 1.
1891. Alaria subbicarinala MÜ"STER; PIETTE, Pal éont, fran ç., Terr, jur ass. , vol. 3, p . 146, pl. 38,

fig. 1-6.

Cette espèce, dont il n 'y a que 3 échantillons dans la collection, fut bien décrite
par PlETTE. Elle a une protoconque très semblable à celle de l'espèce précédemment dé­
cr ite, mais les premiers tours de la coquille proprem ent dit e sont lisses, sans costula­
tion caractéristique de A. pellati. Son angle apical est de 43 à 450 et la coquille adulte
comprend 9 tours.

L'e spèce est connue dans le Callovien ct l'Oxfordien à travers toute l'Europe.

Genre PURPURINA D'ORBIGNY

Purpurina coronata HEBERT & DESLONGCHAMPS
(Pl. II , fig. 10)

1913. Purpurina coronala Haa . & DESL.; COSSMANN, Contr, Pa leont, franç. terr. [urass., Mém.
Soc. Géo/. Fr., Pal ëoni., m ém, 46, p. 165, pl. 8, fig. 14-16.

Les trois échantillons disponibles sont conformes à la description et au x figures
qu 'en ' a donné COSS~[ANN. L' espèce est connue depuis le Bajocien jusqu'à l'Oxfordien
à travers toute l'Europe.
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Genre ACTAEONINA. D'ORBIGNY

Actaeonina pull a (K OCH & DUNKER)
(P l. II, fig. 11)

1854. Actaeon pullus KOCH & DUNKEH ; MORIUS & LVCETT, Monogr. Mollusca Great Oolite, Pa­
laeont. Soc., vol. 8, p. 119, pl. 15, Hg. 11.

1860. Tornatella pu /la KOCH & DUNKER; AN DIlÉE, Kenntnis d. Jur a geschiebe Ste ttin und K ô­
nigsberg, Zeitschr. d. geaI. Ges., vol. 12, p . 580, pl. 13, fig. 3.

1934. Actaeonina pulla KOCH & DUNKER ; STOLL, Br achiopoden und Mollusk en d. pomm er. Dog­
gergeschi ebe, Abhandl. geol.-paraeont. Instit ut Greifswald, H. 13, p . 29, pl. 2, fig. 52.

Les six échantillons disponibles correspondent bien à la des cription et aux figures
données par les auteurs cités ci-dessus. La protoconque forme un tour, dont la partie ini­
tial e embrasse la partie terminale d'où résulte un fin enfoncement au sommet de la co­
quille.

On a signalé cette espèce du Bathonien à l'Oxfordien à travers toute l'Europe.

CEPHALOPODA

Genre CENOCERAS HYATT

Cenoceras calloviensis (OPPEL )
(Pl. V, fig. 9)

1915. Nautilus carloviensis OPP EL ; KRENKEL, Kelloway-Fauna von Pop ilany, Palaeontographica,
vol. 61, pl. 22, fig. 8-11.

(Synony mie dans le mêm e ouvrage)

Matériaux. - 5 échantillons, dont un seul en tier.
Description. - Coquille pouvant atteindre jusqu'à 100 mm de diamètre, à face

siphonale aplatie, délimitée par deux carènes arrondies. Section du dernier tour sub­
carrée. Ombilic étroit.

Apex de la I-e chambre marqué de Cicatrice mesurant environ 1 mm. Ornemen­
tation composée dès le premier tour de lignes d'accroissement et de stries spirales, ces
dernières plus faibl es que les premières. Sur les tours suivants ces deux systèmes pro­
dui sent un treillis qui depuis le stade de 15 mm de diamètre disparaît progressive­
ment, de sor te qu 'au stade de 20 mm il n'y a qu e des fin es lignes d'accroissement, mar­
quant à la face externe un profond sinus ventr al. Ce sinus, faibl e aux premiers stades,
s'approfondit ensuite, pour s'évaser après le stade de 30 mm.

Région externe, régulièrement arqu ée au stade de 15 mm, s'aplatit ensuite, cet apla­
tissement étant bo rdé au stade de 30 à 50 mm de deux carènes arrondies, qui tendent
à disparaître aux stades ultér ieurs. Ombilic s'élargissa nt ju squ'au stade de 35 mm, quand
il atte int 6 mm de diamètre; il r este stationnaire dans la suite. Siphon central. Ligne su­
turale à lobes latéraux et siphonal larges et plats. Deux selles étroites correspondent
aux carèn es ventre-la térales .

C. calloviensis est propre du Callo vien mo yen et supérieur et a une vaste répartition
géographique, étant connue de toute l'Europe ainsi qu e de l'Inde.
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Genre HECTICOCERAS B ONARELLI

Hecticoceras lunula (ZIETEN)
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1932. Hecticoceras lunula ZIETEN ; L EMOINE, Essai sur I'évol. du genre Hec ticooeras, Trou , Lab.
Géol. Lyon, vol . 19, mérn. 16, p. 268, p l. 32, Hg. 1-15.

(Synonymie dans l'ouvrage cité)
Deux échantillons jeunes de cette espèce furent trouvés à Luk6w. H. lunula est con­

nu e du Call ovien depuis la zone à Reitieckia anceps, jusqu'à celle à Peltoceras athleta.
C'es t une forme à vaste répartition géographique étan t connue de toute l'Europe depuis
l'Angleter re jusqu'à la Ru ssie cen trale ainsi qu e de l'Inde.

Hecticoceras punctatum (S 'U RL)

1932. Hecticoceras punctatum STAHL; L EMOI NE , Essai, sur I'évol. du genre Hecticocer as, Trav .
Lab. Géol. Lyon, vol. 19, mém. 16, p. 268, pl. 3, fig. 1-12.

(Sy no nymie dans l'o uvrage cité)
Cette esp èce n 'est représentée dans la collection qu e par un seul échantillon in­

complet. C'est une form e à réparti tion géographique analogue à l' espèce précéd ente, mais
à répartition stratigraphique plus éte ndue, p ui squ 'elle apparaît déjà au Callovien inf.
à côté de Macroce phalites macrocephalus et persiste jusqu'à la zone à Quenst edtoceras
lamberti et Peltoceras athleta.

Genre CADO CERAS F ISCHER

Cadoceras schumarowi N IKITIN

(Pl. V, fig. 10)

1884. Cadoceras sch umarowi NIKIT IN; NIKITIN, Allgem. Geol, Karte v. Russl and, Blatt 56, Mém.
Corn. Géol., vol. 1, No. 2, p. 68, pl. 3, fig . 16.

Matériaux. - Un échantillon entier à diamètre de 68 m m et quelques échan tillons
moins grands, incomplets.

Description du développement ontogénétique. - Coquille à tours surbaissés, à 'co­
stulation accen tuée. Ombilic étroit, en en tonno ir . Jusqu'à un diamèt r e de 9 mm les tours
son t pr esqu e lisses. marqués seulement de fin es lign es d'accr oissement qui en passant
du bord ombilical vers le milieu du tour s' in fléchissen t d'ab ord légèr em ent vers l'arrière
et ensuite plus fortement vers l' avant ; à partir de la ligne m édiane du tour à travers la
face siphonale leur parcours est droit. Tours surbaissés, un peu aplatis sur la face siph o­
nale.

Sta de de 9 à 13 mm de diam ètre . Certaines lign es d'accroissem ent s'épaississen t et se
transforment en cô tes, surtout nettes sur la face siphonale, où elles s' in fléchissent un
peu vers l'avant. Au diamèt r e de 13 mm les cô tes sont déjà nettem ent différenciées et
entre les côtes principales s'intercalent une ou deux secon da ires. A ce sta de elles so nt
sim ples, larges, plates, sym étr iques. Les sillons intercostaux ont la plus grande pro­
fondeur sur la face siphonale. Quille fait encore défaut. Les côtes s'infléc h issent de plus
en plus vers l'avant et leurs pentes sont égales. Section tr ansversale du tour au diamè­
tr e de 13 mm est arrondie.

Sta de de 13 à 27 mm de diamèt r e. Côtes du cô té sip honal s' infléc h issent de plus en
plus vers l' avan t et leur pen te est plus raide vers l' arrière qu e vers l'avan t et au diam è-
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tre de 27 mm la pente postérieure devien t concave. Les côtes principales se bifurquent
et les intercalaires continuent jusqu'à la lign e mé diane des tours. Section transversale
du tour devient triangulaire.

Stade de 27 à 40 mm. L'infléchissement proverse des côtes du côté siphonal ne
s'accentue plus. Pente postérieure des côtes franch ement concave. Côtes principales de­
viennent tranchantes au point de dichotomie, surtout au stade de 35 à 40 mm. Entre
deux côtes dichotomiques s'intercalent 1 à 2 côtes secondaires. Section transversale du
dernier tour triangulaire, à largeur maximum près du bord ombilical. Omb ilic en
en tonnoir.

Stade de 40 à 68 mm. Les côtes commencent à s'effacer. Tout d'abord diminue le re­
lief des côtes principales au point de leur dichotomie. Les pentes de l'entonnoir ombi­
lical deviennent de plu s en plus raides. Au diamètre de 68 mm les côtes sont très
émoussées et la différence entre les côtes principales et secondaire s diminue. Section
du dernier tour en forme d'un arc large et surbaissé.

Ligne suturale n'a pu être qu 'imparfaitement étudiée, mais elle semble avoir les
car ac tères propres au genre Cadoceras.

Un des échantillons à diamètre de 55 mm, ayant des renflements accentués aux
po in ts de dichotomie des côtes principales, présente un développement asymétrique
des côt es, la côte principale sur un des flancs en passant sur le flanc opposé devient se­
con daire. Ce phénomène n'est pas rare che z Cadoceras et Cardioceras et je l'ai observé
au ssi sur Cadoceras nikiiitiionum. On peut l'observer aussi à la figure de Cardioceras
cordatum (Sow.) donnée par LAHusEN (1883, pl. V, fig. 5) .

Dimensions de deux éch antillons (en mm):

Échantillon 1 Échantillon 2
diamètre de la coquille 13 18 19 26 28 40 53 68
largeur du dernier tour 6 8,5 9 12,5 13 19 28 34
hauteur du dernier tour 6 9 9 13,5 13 20 25 32
largeur de l'ombilic 3 5 5 6 6,5 9 14 18

Rapports et différences. C. schumarowi fut décrite par Nikitin sur des échan-
tillons jeunes, ayant jusqu'à 40 mm de diamètr e. Cet auteur signale la ressemblance de
l'espèce qu 'il a établie avec C. tsclieîkini (D'ORB.), r emarquant que les côtes de C. schu­
mar owi sont plus saillantes. Cette ressemblance peut être constatée aussi sur les échan­
tillons de Lukow, mais seulement au stade d'environ 40 mm de diamètre. Les tours plus
jeunes sont sensiblement plus épaisses chez C. schumarowi que ch ez C. tschejkini. Aux
stades plus avancés les côtes de ces deux espèces sont différentes quant à leur section
ainsi que par la manière de leur effacemerît. C. schumarowi n'était connu jusqu'ici
que de la Russie centrale (Schumarowo, près de Mologa), où elle se rencontre avec C.
milaschewitschi NIK.

Cadoceras nikitinianum (LARusEN)
(Pl. III, fig. 1; p l. VI, Mg. 1-3)

1883. Cardioceras Nikitinianum LAH USE N ; L AII USEN, Fauna [urass, Bildungen rjasan. Gouver.,
Mém. Corn. Géoi., vol. 1, p. 50, pl. 5, fig. 7-9.

Matériaux: 8 échantillons bien conservés .

Description du développement ontogénétique. - A la description donnée par LA­
lIU~EN et qui était basée sur des exemplaires de taille moyenne, les échantillons bien con-
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servés de Luké w permett ent d'ajouter certaines données concernant le développement
ontog én étique.

Stade jusqu'à 25 mm de diamètre. Jusqu'à cette taille le développement suit le mê­
me cours que chez l'espèce précédente, avec cette différence cependant que la section
des tou rs n'est jamais arrondie, montrant toujours un rétrécissement du côté siphonal.

Stade de 25 à 35 mm. Section du tour se rétrécit plus encore du côté siphonal.
Entre les côtes principales apparaissent en général deux ou, plus rarement, une côte se­
condaire. Côtes principales deviennent saillantes et tranchantes du côté de l'ombilic.
Ombilic large, plat, sans paroi abrupte.

Stade de 35 à 60 mm. Caractères semblables au stade précédent avec cette diffé­
rence que dès le diamètre de 50 mm la partie des côtes bordant l'ombilic perd en relief,
ce qui indique le commenc ement de la disparition des côtes.

Les stades suivants ne pouvaient pas être suivis sur les échantillons de Lukow, mais il
r ésulte de la description et des illustrations données par LAHUSEN que la coquille de cette
espèce att eignait au moins 120 mm et que sa chambre d'habitation définitive était lisse .

Dimensions aux quatre stades (en mm) :
diamètre 26 31 45 53 60
largeur du dernier tour 11 13 16 19 21
hauteur du dernier tour 13 14 20 19 21
largeur de l'ombilic 7,5 9 11 13 17,5

Rapports et différences. - BUKOWSKI (1887), SIEMIRADZKI (1890) et W OJCIK (1913)
pla çaient cett e espèce dans le genre Cardioceras et MAIHE - dans Quenstedtoceras.
L'élude des écha ntillons de Luk éw prouve que les tours de la coquille jeune, ayant un
diamètre au-dessous de 20 mm, ont les caractères typiques du genre Cadoc eras 3.

La forme décrite par SALFELD et FREBûLDdu Callovien de la Nouvelle-Zemble sous
le nom de Quenstedticeras lioltedahli appartient sans doute au genre Cadoceras et sa
cos tulalion est identique avec celle de C. nikitinianum, sa coquille se distinguant seule­
ment par l'apl ati ssemen t latéral des tours. Dans la collection de Luk éw il y a deux
exem plaires voisins de C. holtedahli, dont un est représenté à la pl. IlL fig. 1.

Sur un de nos échantillons de C. nikitinianum les côtes principales sont dévelop­
pées asym étriquement, notamment les côtes qui d'un côté sont principales deviennent
secondaires en passant sur le côté opposé. Ce phénomène est à observer assez fréquem­
ment dan s les genres Cadoce ras et Cardioceras , plus rarement dan s Quentstedtoceras.
C. nikitinianum se présente dans le Callovien de la Russie centrale (Riazan, Twer) . et
aussi en Pologne cen trale. L'échan tillon du Jurassique de France attribué par MAlHE
(1938, pl. J, fig. 32) à l'espèce de LAHUSEN appartient au genre Quenstedtoceras.

Cadoceras tschefkini (D'ORBIGNY)
(Pl. VII, !îg. 4)

1881. Siephanoceras Tschefkini n 'OHBIGN Y ; NIK ITIN, Juraablagerungen zwischen Rybinsk, Mo-
loga etc., Mém, Aead. Imp. Sei., s ér, 7, vot 28, No. 5, p. 64, pl. 3, fig. 21-24.

1881. Stephanoceras Milaschewitschi N I KITIN ; ibidem, p . 66, pl. 3, fig. 25.
1881. Siephanoceras compressum N I KITIN ; ibidem, p . 67, pl 3, fig. 26, 27.
1884. Cadocera s Tsehefkini n ' OHBlGNY; N lKlTI N, Allgem. GeoI. ,Karte v. Bussland, BI. 56, lIlém.

Com. G éol., vol. 1, No. 2, p. 68, pl. 3, Hg. 15.

3 Il es t à remarquer à ce tte occasio n que S OK OLOV (1912) a d écrit une espè ce nouvelle de Cadoce­
ras lui donnant un nom semblable (C. nikitini).
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Cette espèce fut décrite en détail par différents auteurs. NIKITIN (1881) a décrit
sous le nom de Cadoceras milaschewitschi et C. compressum des formes très semblables
à C. tschefkini, se distinguant uniquement par la disparition plus précoce des côtes. So­
KOLOV(1912) remarqua av ec raison que chez toutes les Ammonites à dernière chambre
lisse, le moment de la disparition des côtes varie beaucoup et par consé quent les espèces
mentionnées de NIKITIN doivent être considérées com me synonymes de C. tschefkini.
SOKOLOV(1. c.) a décrit, sans en donner cependant un e illustration suffisante, un échan­
tillon de C. tschefkini à chambre d'habitation définitive correspondant à un tour en­
tier. Cet auteur obs erva sur le même échan tillo n une diminution du degré d'involution
du dernier tour près de l'aperture ainsi que la pr ésence d'une ap erture gérontique
pourvue d'un "rostre". Sous ce dernier terme SOKOLOV désigne - à en juger par son illu­
stration de C. tschernyschewi, espèce à aperture semblable - un prolongement de la
partie externe sous forme d'une visière. C. tschefkini est connue surtout dans le Callo­
vien mo yen en compagnie de Cosmoceras jason, C. castor et Erymnoceras coronatum.
Elle se présente aussi, mais plus rarement, dan s la partie inférieure du Callovien sup. On
la connaît du Jurassique de la Russie centrale, ainsi que du bassin de la Petchora. On
ne l'a pas trouvée dans les régions baltiques, ni en Europe occidentale.

Genre QUENSTEDTOCERAS HYATT

Ce gen re a plusieurs représentants dans le Jurassique de Luk6w. Certaines con­
crétions en sont remplies, surtout de formes à coquille aplatie. Pour la plupart ce sont
des individus jeunes spécifiquement indéterminabl es, tandis que les individus adultes
y sont rares. Ces concrétions m'ont fourni des échantillons de Q. henrici, Q. carina­
tum et Q. rybinski anum avec leur chambre d'habitation lisse, ainsi que quelques spéci­
mens et Q. uertumnum conservant leur péri sto me gérontique qui n 'était pas connu
che z cett e espèce. Dans la note préliminaire que j'ai publiée en 1947 j'ai signalé aussi
comme forme fréquente Q. lamb erti. A présent je suis arrivé à la conclusion que Q. lam­
berti doit être interprétée de façon telle que l'a Ia il A HIŒ LL (1933, pl. 37, fig. 3 et 1947, pl.
2, fig. 11) et que dans ce cas elle est inconnue à L ukéw. J 'espè re que des matériaux plus
abondants de L ukô w, ainsi qu e de la Pol ogne cen trale, qu e je suis en train de r éunir,
me permettront à l'avenir d'élucider mieux, que je ne le peux faire ici, les problèmes
concernant la morphologie et la sys tématique du genre.

Toutes les espèces que je décri s dans la suite sont limitées au Callovien sup., à la
zon e à Cosmoceras spinosum.

Le gro upement de nombreuses espèces du genre Quenstedtoceras en sous-genres
n'a pas été fait jusqu 'à présent d'une manière satisfaisante. BUCKMAN a distingué
plusieurs sous-genres fondés sur des caractères qui semblen t avoi r seulement une
valeur spéci fique. En tout cas il semble qu 'on peut admett re au moins deux sous­
genres :

1. Quenstedtoceras s. str. HYATT réunissant les espèces atteignant au maximum
65 mm de diamètre et dont la dernière chambre d'hab itat ion est costulée,

2. Bourkelamb erticeras BUCKMAN auquel on peut attribuer les espèces atteignant
des tailles plus grandes (jusq u' à 220 mm de diamètre) et ayant la dernière chambre d'ha­
bitation lisse.
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Sous-genre QUENSTEDTOCERAS s. str. H YATT

Quenstedtoceras (Quenstedtoceras) vertumnum (L E CKENBY)

(pI. III, fig. 2)
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1884. Quenstedtoceras Mologae NIKITlN; NIKITIN, Allgem. geoI. Karte v. Russland, BI. 56, Jaroslaw,
lI1ém. Com. GéoI., vol 1, p. 59, pL 1, fig. 3.

1938. Quenst edtoceras (Vertumniceras) vertumnum (L ECKENBY); M AlH E, Contr. . à la connaissance
des Cardioceratldés, Mém. Soc. Gëoï. Fr ., N. S., No. 34, p . 35, pl. 3, fig . 13.

Plusieurs échant illons bien conservés de celte espèce dont tro is ayant intact
leur péristome gérontique perm eltent de compléter sa caractér istique. Au stade géron­
tiqu e l'espèce atte igna it un diamètre de 45 mm et les bords de son aperture s'infléchis­
saient légèrement en dedans, tandis qu e du côté siphonal se formait un long processus
rostral plié en gouttière du côte interne. .

R. D OUVIL LÉ incluait dans celte espèce les spécimens à section r étrécie. du côté si­
phonal et appliquait à l'ensemble le nom de Q. mariae (D 'OUBIGNY). Les échantillons ty­
piques de Q. vertumnum sont plutôt rares; comme tel on peut signaler le spéci men
que l\ IKITIN a décrit sous le nom de Q. mologae (1884, pl. I, fig. 3), ainsi que celui dé­
crit et figuré par MArHE. Q. vertumnum est connu dans le Jurassique d'Angleterre,
de France et de Russie centrale.

Quenstedtoceras (Quenstedtoceras) mariae (D ' O UBIGNY)

(P I. VII , f,ig. 1 e t 2)

1848. Ammonites mariae D'ORBIGNY; O'O UBIGNY, Pal éont. Iran ç, Terr. jurass., vol. 1, p . 486, pl. 179,
fi g. 1.

1939. Quenstedticeras (Pavioviceras) tnariae (D'ORBIGNY); ARKELL,Ammonite succession etc., Q. J.
G. S., vol. 95, p. 152, pl. Il, fig. 3, 4 (non coet.).

Celte espèce est représentée à Luk6w par sa for me typique, dont j'ai réuni 26
échantillons, certains conservant leur chambre d'h abitation. Ils possèdent tou s une
seule côte secondaire entre deux côtes primaires. Il sem ble que la vari été à deux côtes
secondaires est propre à un horizon plu s élevé n'existant pas à Luk6w.

Sous-genre BOURKELAMBERTICERAS B UCKMAN

Quenstedtoceras [Bourkelamberticeras] henrici R. D OUVIL LÉ

(Pl. VIII, fi g. 1; pl. IX, f,ig. 1)

1912. Quenstedticeras Henrici n. DOUVILLÉ; H.~DO UVILL É, Etudes sur les Cardio cér a tidés , lIfém.
Soc. Géol. Fr., Paléoni., No. 45, p . 55, pl. 4, fig. 30, 32, 33.

1912. Quenstedticeras Henrici var. Brasili R. DOUVll.LÉ; ibidem, p . 56, pl. 4, fig. 1-9.
1912. Quenst edti ceras Henrici var. praelamberti R. DOUVILLÉ; ibidem, p . 57, pl. 4, fig. 34-38.

Les échantillons de Luk6w sont conformes à la description et aux bonnes illustra-
Lions données par R. D OUVILLÉ. Cet auteur dist ingue deux variétés de celte espèce:

10 var. brasili se distinguant des formes typiques par ses côtes plus minces et
par la présence par place de deux côtes secondaires entre les côtes primaires et

20 var. praelamberti se distinguant de la forme typique par un sensib le aplaLisse­
ment des tours ainsi que par la présence fixe de deux côtes secondaires entre les côtes
primaires.
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MAIRE veut même y voir deux espèces distinctes. tandis que ARIŒLL n'attribue mê­
me pas une valeur variétale aux différences signalées. Dans les matériaux de Lukéw j'ai
constaté la présence des formes intermédiaires entre les deux variétés en question et
la forme typique et par conséquent je m'associe à l'opinion de ARKELL.

Q. henrici est répandu à travers toute l'Europe depuis l'Angleterre jusqu'à la
Russie centrale.

Quenstedtoceras (Bourkelamberticeras) mologae (NIKITIN)

1881. Amaltheus Moiogae NIKITIN j NIKITIN, Juraablagerungen zwdsehen Rybinsk, Mologa etc.,
Mém. Acad. Imp. Pétersbourg, sér. 7, vol. 'Xl, p. 50, pl. 1, f ig. 10-12.

Un seul échantillon incomplet de cette espè ce est caractérisé, comme les échantil­
lons de la Russie centrale, décrits et figurés par NIKITIN, par ses côtes droites, ne s'inflé­
chissant pas du côté siphonal, mais passant normalement au plan de symétrie. Ce cara­
ctère l'approche du genre Cadoceras.

Q. mologae n'était connu jusqu'ici que de la Russie centrale (Mologa) .

Quenstedtoceras (Bourkelamberticeras) rybinskianum (NnUTIN)
(PI. VI, fj ,g. 4) ,

1881. Amaltheus Rybinskianus NIKITIN; NIKITIN, Juraablagerungen zwischen Ryhinsk , Mologa
etc. lIfém. Acad. Imp. Pétersbourg, sér . 7, vol. 'Xl, p. 50, pl. 1, fi g. 8, 9.

1883. Card iocer as Rybinskianum NIKITIN; LAH US EN , Fauna jurass . Biidungen r jasam. Gouver .,
Mém. Com. ce«, vol. 1, p. 47, pl. 4, f,ig. 13-16.

Cette espèce est rare à Luk éw étant représentée dans ma collection par trois
écha ntillons tout-à-fait semblables à ceux qu'ont décrits de la Russie centrale NnuTIN
et LAHusEN. Elle est assez fré quente en Russie centrale, rare en RSS de Lithuanie et en
France, inconnue en Allemagne et en Pologne centrale.

Quenstedtoceras (Bourkelamberticeras) carinatum (EICHwALD)
(PI. VII, fi g. 3)

1868. Ammonites carinatus EICHWALD; EICHWALD , Lethaea rossica, vol. 2, p. 1072, p l. 34, fig. 8.
1883. Cardioceras carinatum EICHWALD; L AH USEN, Fauna [urass, Bildungen r jasan, Gouver.,

lIfém. Com. Géol., vol. 1, p. 46, pl. 4, fig. 10.
1895. Carâioceras carinatum EICHWALD; WEiSSERM E L, Beitrag Z. Kenrntnis d. Gattung Quensted­

ticeras, Zeitschr. d. geoi. Ges., vol. 47, pl. 11, fig. 5; pl. 12, fig. 1, 2.

Les échantillons très nombreux et bien conservés de Luk6w correspondent le
mieux à ceux de la Prusse Orientale bien décrits et figurés par 'VEISSERMEL.

L'espèce est très variable surtout en ce qui concerne la forme de la section des
tours. A la figure citée de EICHwALD l'échantillon présente des tours arrondis, ce qu'on
peut observer plutôt rarement, la forme typique étant celle à tours un peu aplatis.

Les échantillons attribués par H. DOUVILLÉ à cette espèce se distinguent par la pré­
sence au stade ado lescent de deux côtes secondaires entre les côtes primaires et par leur
ombilic sens iblement plus large au stade adulte. Il est probable qu 'il s'agit là d'une espèce
distincte.
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Q. carinatum est fr équent en Russie centrale et dans les régions baltiques, mais
rare en Pologne centrale et en France; en Angleterre on ne l'a pas signalé jusqu'ici.

Genre OECOPTY CHIUS NEUMAYR

Oecoptychius refractus (HAAN)
(PL III , fig. 3)

1842. Ammonites rejra clus H AAN; D'ORBIGNY, Pal éont, Ir an ç., Terr, [u rass., vol. 1, p. 473, pl. 172,
fig. 3-7.

1858. Ammonites refraetus REI NECKE; Q UEN ST EDT, Jura, p. 524, pl. 69, fig. 25-30.
1886. Ammonites refractus R EINECKE; Qunxsraur.Amrnonlten schwâb, Jura, vol, 2, p. 762, pl. 86,

fig. 37-50.
1887. Ammonites refractus Quenstedti Z AKRZEWSKI; 'Z AKRZEW S K I, Grenzschichten d. braunen z.

weisse~ Jura in Schwaben, p. 36, pl. 1, fig. 3.
1897. Ammonites relractus H AAN; GLANGE AUD, Sur la forme de l 'ouvertureetc., Bull. Soc. Géol.

Fr., 3 sér., vol. 25, p . 99, pl. 3, fJg. 7-10.
1904. Oecoptychius rejra cius H AAN; LISSAJO US, Sur la form e de l'ou verture d'Oecopt, r efractus

Haan, Bull. Soc. Géol. r«. 3 sér ., vol. 4, p. 779, fig. 1-5 au te xte.
1924. Oecoptychiu s rejractus H AAN; RmIA N, Etudes sur le Callovien de la vallée du Rhône.

1. Le Callovien de Naves, Tr ou. du Lab. G éol. Lyon, Iasc, 6, m ém, 5, p. 106, pl. 11, fig.
5, 5 a, b.

De cette espèce je n'ai trouvé qu 'un seul échantillon à l'état pyritisé, parfaitement
conservé. L'espèce ayant été plusieurs fois décrite, il est inutile de répéter ici sa ca­
ractéristique. Sa position systématique reste toujours incertaine. NEmlAYR en a fait
(1878) le type d'un genre spécial y attribuant quelques autres espèces du Jurassique mo­
yen et sup érieur.

En admettant l'hypothèse de dimorphisme sexuel de certaines Ammonites, Oecopuj­
chius correspondrait, de même que Oecotraustes WAAGEN, Creniceras MUNIER-CHALMAs
et Sutneria ZlTTEL, au mâle nain, ce qui ne me semble pas être improbable. Dans ce
cas on devrait chercher les formes femelles parmi les échantillons grands à chambre
d'habitation normale.

Par contre GLANGEAUD (1890) pensait qu'il fallait chercher les représentants de
deux sexes dans les limites du genre Oecoptychius et considérait que Oe. refractus serait
le mâle et Oe. christoli - la femelle. Cela est tout-à-fait inadmissible étant donné que ces
deux formes ont un e différente r épartition stratigraphique, comme l'a fait justement re­
marquer LISSAJOUS (1904).

ROMAN (1924) a signalé, quoique avec réserve, la ressemblance entre la suture de
Oecoptychius et de Cosmoceras tel que C. castor. Mais cette ressemblance ne semble
pas avoir aucune val eur systématique, étant donné les profondes différences entre ces
Ammonites.

Oe. refractus est assez fr équent en France et au SW de l'Allemagne, inconnue en
Angleterre et rare en Pologne centrale. On ne l'a pas trouvé dans les régions baltiques,
ni en Russie centrale, par conséquent Luk6w correspond jusqu'ici à la localité la plus
orientale de son aire de ré par tition. A Luk6w je l'ai trouvé non pas dans l'argilière, d'où
provient la faune ici décrite, mais à 300 m au Nord dans la direction de la station La­
piguz. A cet endroit fut t rouvé aussi Cosmoceras jason (REIN.).
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Genre PERISPHINCTES WAAGEN

Sous-genre GROSSOUVREIA~ SIEMIRADZKI

Perisphinctes (Grossouvreia) curvicosta (aPPEL)

1849. Ammonites convolutus parobolis QUENSTEDT; QUENSTEDT, Cephalopoden, p. 170, pl. 13, fig. 2.
1857. Ammonites curvicosta OPPEL; OPPEL, Juraî ormation En glands, Fr ankreichs etc., p. 555.
1899. Perisphinetes curvicosta OPPEL; SIEmRADZKI , Monographische Beschreibung Ammoniten-

gattung Penisphinctes, Palaeontographica, vol, 45, p. 96. .
1915. Proplanulites spirorbis NEUM AYH; KRENKEL, Kelloway-Fauna von Popilany, Pala eontogra­

phica, vol, 61, p. 244, pl. 23, fig. 9, 10.
1934. Perisphinctes curvicosta OPPEL; STOLL, Brachiopoden und Mollusken d, pomme>!'. Dogger-ge­

schiebe, Abhandl. geol.-palaeonl. Institut Greifswald, H. 13, p. 34, pl . 3, fig. 9.

Fig. 5
Perispliinctes variabi­
lis LAHUSEN, con ser­
vant en partie le pé-
ristome gérontique

(gr. nat.)

Dans la collection de Lukow il n 'y a qu e quatre échantillons .att r ibuables à cette
espèce dont un représente la chambre d'habitation conservant le p éristome gérontique
pourvu d'oreillettes, ce qui permet une détermination sp écifique exacte. Comme
l'aperture gérontique est rarem ent conservée et com m e les tou rs de P. curvicosta
se ressemblent beaucoup au stade adolescent de certaines espèces du sous-genre Pe­
risphinctes s. str., il est bien diffi cil e de déterminer les éch an tillon s sans aperture gé­
rontique conservée. P. curvicosta semble atteindre jusqu'à 50 mm de diamètre et il est
douteux que les échantillons mesurant jusqu'à 90 mm et n e cons ervan t pas leur 'ap er­
ture, attribués par différents auteurs à cette espèce, puissent lui appartenir.

P. curvicosta est connu du Callovien moyen et sup érieur , où il se présente en com­
pagnie de Reineckeia anceps, Cosmoceras spinosum et Quenstedtoceras lamberti. On le
connaît de toute Europe depuis la France ju squ'à la Russie cen trale et également de
l'Inde.

Perisphinctes (Grossouvreia) variabilis LAHu sEN
. (PI. VIII , fig. 4; texte: fig. 5)

1883. Perisphinctes variabilis L\ HUSEN; LAH USEN, Fauna jur ass. Bildungen r'j asan, Gouver., Mém .
Com. G éol., vol. 1, No. 1, p. 68, pl 10, fig. 4.

Les trois exemplaires de cette espèce trou vés à Luk éw conservent tous leur pé­
ristome gérontique. Ils sont con for mes aux descriptions de LAHusEN et de SIE.MIHADZKI

(1899, p . 116). Le péristomegérontique est caract érisé par la présence des oreillettes qui
atteign ent 12 mm de longueur. En outre, la chambre d'habitation, qui
occupe un peu plus de la m oiLié du tour, pr ésente un élargissement
en tre les bases des oreille ttes .et la suture. Les déterminations des
échantillons aux sta des jeunes et adolescents, de m êm e qu e de ceux
privés de leur péristome, doivent être cons idérées com me incer­
taines.

P. (Grossouvreia) variabilis es t une de plus petites esp èces du
genre, le diamètre des échan tillons à pé risto me géron tique variant
de 36 mm (Lukow) à 43 mm (figure de LARU8EN).

. L' esp èce es t connue du Callo vien depuis . la zone à Cosmo­
ceras jason jusqu' à celle à C. spinosu m et elle . es t r épartie à tra­
vers toute l'Europe depuis la France ju squ 'à la Ru ssie cen trale.



LA FAUNE CALLOVTENNE DE LUKÙW 33

Sou s-genre PERISPHINCTES s. str . SIEMIRADZKl

Perisphinctes (Perisphinctes) orion (aPPEL)

1847. Am mo nites convo lutus gigas QUENSTEDT; QUENSTEOT, Cep h alop oden p . 171, pl . 13, fig. 6.
1857. Ammo nites Orion OPPEL; OPPEL, Ju r a form ation Englands, Frankreichs et c., p . 556. ·
1871. Per isph inctes Orion OpPEL; NEUMAYB, Cephaiopoden ïauna von Balin, Abha nd l. Geol.

Reichsanst alt , vol. 5, p. 43, pl. 10, fig. 2, 3.
1883. Peri sphinetes Orion OPPEL; LAHUSE:-I, Fauna jurass. Bildungen rj asan. Gouver., Mém.

Com. Géol., vol. 1, No . 1, p . 67, pl. 10, fig. 1.
1930. Perisphinctes Or ion OppEL; . RO~IAN, Etudes sur Je Callovien du Rhône, II. Monograph .

Jurass, moyen Voulte-sur-Rhône, Tr av . Lab . Géol. Lyon, vol. 14, mém. 11, p . 184, pl. 16,
fig . 7.

Un éch antillon incomplet et deux fra gments sont conformes aux descr ipti ons et
figures des auteurs cités ainsi qu 'aux descriptions de SIEMIRADZKI (1899). L'espèce, con­
nu e du Callovien depuis la zone à Cosmoceras jason jusqu'à celle à C. spinosum, est ré­
partie à travers toute l'Europe depuis la France jusqu'à la Russie centrale et fut signalée
en outre de l'Inde. .

Perisphinctes (Perisphinctes) recuperoi GEMELLARO
(Pl. IX, fig . 3)

'1930. Perisphinetes Recupero i GE~IELLARO; ROMAN, Etudes s ur le Callovien du Rhône, II. Mono­
grarph. Jurass. moy en Voulte-su r -Rhôn e, Trav. Lab. Géol. Lyon, vol. 14, mém. 11, p.
181, pl. 16, fig. 5; pl. 17, fig. 2, 3; p l. 18, fig. 1.

Les trois échant illons que j'ai re cueillis concordent bien avec les figures données
par RO:MAN et avec la description détaillée fait e pa r SIEi\IIRADZKI (1899, p.295). Un des
échantillons conserve entière sa chambre d'habitation qui occ upe plus d'un tour. Son
péri stome gérontique est droit., comme c'est caractéristique du genre Petispliincies s. str.
L' espèce est connue depuis la zone à Macroc ephalites macrocepha lus jusqu'à celle à Pel­
toceras atllleta et Cosmoceras spinosum et a une vaste répartition, ayant été signalée
en France, au SW de l'Allemagne, en Sicile, en Po logne centrale et à l'Inde. On ne l'a
pas signa lée jusqu' ici de la Russie centrale, ni de l'Angleter r e.

Genre PELTOCERAS W AAGEN

.Sous-genre PELT<fCERAS s. str . W AAGEN

Peltoceras (Peltoceras) athleta (PHILLIPS)

1858. Am monites ath leta PHILLIPS; QUENSTEOT, J ur a, p. 538, pl 71, fig. 1-3.
1933. Peltoceras aihleia (PHILLlpS); AIlKELL. Jurassic system Great Brlta in, p .61O, pl. 37, fig. 7.

De cette espèce caractéristique du Callovien sup. et connue à traver s toute l'Europe
je n'ai -tr ouv é à Lukow qu'un seu l échantillon fragmentaire.

Peltoceras (Peltoceras) athletoides LAHUSEN

1883. Peltoceras athletoides LAH USEN; LAHUSEN, Fauna [urass. Bildungen rjasan, Gouver., Mém.
Com. Géol., vol. 1, p . 70, pl. 10, fig. 5-8.

De cette espèce, comme de la précédente, n 'a été trouvé qu'un seul échantillon
frag mentaire. En Angleterre, en France et en Russie centrale elle se présen te à un ni­
veau un peu plu s élevé que l'espèce athleta.
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Genre COSMOCERAS W AAGEN

BRINKMANN dans sa mo nographie de ce genre le divise en 5 sous-genres suivants:
}(.epplerit es NEUMAYR. Espèces atteignant des grandes dimensions (jusqu'à 145

mm de diamètr e) , ayant le péristome gérontique droit ou ,à oreillettes courtes, côtes fi­
nes, toujours simples, flexueuses, disparaissant au stade gérontique, épines latérales
faibl em ent développées et limitées aux stades jeune et adolescent, mais disparaissant
au stade gérontique .

Zugoco sm oceras BUCKMAN. Espèces atteignant des grandes dimensions (jusqu'à
170 mm de diam ètre), ayant le péristome gérontique droit, côtes fines, simples ou
confluentes, arquées vers l'avant, disparaissant fréqu emment au stade gérontique,
épines latérales faiblement développées, disparaissant aussi au stade gérontique.

Cosmoceras s. str. WAAGEN. Espèces atteignant des grandes dimensions (130 mm
de diamètre), à peristome gérontique droit, aux épines latérales et côtes bien dévelop­
pées et persistant jusqu'au stade gérontique.

Spinicosmoceras BUCKMAN. Espèces n'atteignant pas de grandes dimensions (jusqu'à
60 mm de diamètre), ayant péristome gérontique à longues oreillettes, côtes et épines bien
développées, se continuant au stade gérontique.

Anacosmoceras BUCKMAN. Espèces n'atteignant pas de grandes dimensions (jusqu'à
80 mm de diamètre), ayant péristome gérontique à longues oreillettes, côtes assez bien
exprimées, se conser van t au stade gérontique, épines latérales faiblement développées
et limitées aux stades jeune et adolescent.

Sous-genre KEPPLERITES NEUMAYR

Cosmoceras (Kepplerites) gow erianum (SOWERBY)

1827. Ammonites Gowerianus SOWERBY; SOWERBY, Min . Conchology, p. 94, pl. 549, fig. 2.

(Synonymie complète conforme à celle de BRINKMANN, 1929a, p. 24)
Un seul échan tillon fragmentaire de cette espèce fut rencontré dans une concrétion

avec Anisocardia tetiera, Alaria cochleata et Pecten lens. L' esp èce est caractéri stique du
Callovien inf. , où elle se rencontre d'ordinaire avec Macrocephalites macrocephalus et
Pro planulites k oenigi, et ne semble pas passer au Callov ien mo yen. Elle a une vaste
répartition à travers toute l'Europe depuis l'Anglet erre jusqu'à la Russie centrale et mé­
ridionale, ainsi qu e dans les régions arctiques en Groenland et aux îles de François­
Joseph.

Sous-genre ZUGOCOSMOCERAS BUCKMAN

Cosmoceras (Zugocosmoceras) jason (REINECKE)
(Pl. III , fjg. 4)

1929. Kosmoceras (Zugocosmoceras) Jason REINE CKE ; BRI NK~IANN, Staëlstdsch-hiostr. Untersuch.,
Abhandl. Ges. Wiss. Gôttinqen, Mat-phys, Kil., N. F. , vol. 13, p. 43, pl, 2, fig. 2.

(Synonymie suivante - voir BRINKl\IANN, 1929a, p. 43).

Un seul échantillon de cette esp èce fut trouvé dans une argilière abandonnée,
à 300 m de celle qui a fourni l'ensemble de la faune. C. (Zugocosmoceras) jason est
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connu de la partie inférieure du Callovien moyen où il est accompagné d'ordinaire de
Cosmoceras enodatum et Erymnoceras coronatum. Il est connu à traver s toute l'Europe
depuis l'Angleterre jusqu'à la Russie cent rale et, plu s rarem ent, se présent e aussi dans
la province méditerranéenne.

Sous-genre COSMOCERAS s. str. W AAGEN

Cosmoceras (Cosmoceras) spinosum (SOWEIWY)
(PJ. III , fig. 5-7; pl. VIII, fig. 2)

1826. Amm onites spin osus SOWEHBV; S OW ERBY, Min. Conch. , p. 78, pl. 540, fig. 2.

(Synonymie complète conforme à celle de BRINKMANN, avec les r éserves Iorrnu­
lées ci-dessous).

Celle espèce, une des plus communes et des mieux étudiées, est fr équ ente à L uké w ,
où j'en ai r ecu eilli 14 échantillons entiers de différente taille et qu elques fragments de
chambres d'habitation. Ell e devait atteindre jusqu 'à 130-140 mm de diamètre. Avant
que la priorité du nom spécifique de SOWEIWY ne fut pas prouvée par BIUNIOlANN,
l'espèce était citée d'ordinaire sous le nom de C. ornatum SCHLOl'HEIM(d'où auss i la
désignation de.Ia zone corr espondante).

De la synonymie donnée par BRINIDIANN doivent êtr e exclues les formes suiva ntes :

1887. Ammonites orna/us annulatus QUE:-lSTEDT ; Q UEl\STED T , Ammoniten schwâb, Jura, p. 727, pl.
84, fig. 16, 17(non 15).

1887. Ammonites orna/us distracius Q UE NST ED T ; ibidem, p. 728, pl. 84, Hg. 17 a, b.
1910. Ammonites (Cosmo ceras) ornatus SCHLOTH.; F HAAS, Petrefaktensamrnler , p. 176, pl 51, fig. 6.

car les figures qu 'en ont donnés les auteurs cités se rapportent cla ir em ent au sous­
genre Spinicosmoceras. A ce même sous-genre semblent appartenir au ssi les formes
suivantes:

1908. Cosmoceras cf. ornatum SCHLOTH. ; B OIII SS.J.\K , Fa una d. Donez-Jura, J. Cephalopoda, Mém.
Com. Géol., N. S., liv. 37, p. 37, pl. 3, fig. 16.

1908. Cosmoce rasorna/um S CHL OTH.; HEUTE H, Ausbildung d. Jura dm Ir ânk . Alli, Geogn. Jahresh.,
20 Jahrg., Tex'lbeil. F, fig. 4.

En outre, il faut éliminer de la synonymi e de C. spinosum tou s les échan tillons
figurés qui mesurent au-dessous de 18-20 mm, ca r ils peuvent appartenir auss i bien
à celle espèce qu 'à C. (Spinicosmoceras) annulatum (QUENS'l'.). Enfin la forme décrite
par QUENSl'EDl' sous le nom de Ammonites ornatus r otundus (Jura, pl. 70, fig. 4-5)
doit être considérée comme une espèce à part.

Certains échantillons de Lukow au x épines faibl ement développées au stade de 20
mm et absentes au stade de 30 mm sont tout-à-fait semblables à celles décrites par
ZAKRZEWSKI de Würtemberg (1886, pl. J, fig. 5).

C. spinosum se présente au Callovien sup. avec les Quenstedtoceras, mais était plus
durable que ces derniers, ayant survécu encore à l'Oxfordien. Ses compagnons .com­
muns sont, suivant BRINKMANN, Aspidoceras perarmatum, Peltoceras transuersarium et
Cardioceras tenuicostatum. L'espèce a une tr ès vaste répartition géographique étant
connue à travers toute l'Europe depuis l'Angleterre jusqu'à la Russie centrale et le Bas­
sin de Donetz et également du Chili.
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Cosmoceras (Cosmoceras) gemmatum (P HILLlPS)

1929. ]{ osmoceras (Kosmoceras) gemmatum gemmatum P HIL L I I' S ; BIIINK)I A:>:N , St utisti scb-biostr.
Unt ersuch., Abhand l. Ges. Wiss. Gôüinqen, Mat.-phys. Kl., N. F" vol. 13, p. 97, pl. 4,
fi g. 4.

(Synonymie complète dans l'ouvrage de BmxIDlANN, 1929 a, p. 97).
De cette espèce n'a été trouvée à Lukow qu 'un e seule chambre d'habitation appar­

tenant à un individu de taill e moyenne. L' espèce est commune à travers toute l'Europ e
depuis l'Angleterre jusqu'à la Russie cen tr ale et le Caucase, se présentant dans le Cal­
lovien en compagnie de Cosm oceras spitiosum. A Lukow elle fut trouvée dans une con­
cré tion ensemble avec C. 'spinosum, otuuilo ium, dunca ni et arkelli n. sp . C. gemm a/um
est voisine de C. spinosum s'en distinguant par l'aplatissement lat ér al des tours ainsi que
par la présence de côtes simples entre les épines lat érales et la suture om bilicale, tandis
que ch ez C. spinosum chaque épine correspond au po int d'union de deux côtes simples .

Cosmoceras (Cosmoceras) duncani (SOWERlIY)
(PI. III, fi g. 8; pl. IV, fi g. 13; pl. VIII, fi g. 3; pl. IX, fi g. 2)

1929. Kosmoceras (Ko smoceras) Duncan i Sow .; BIIINK)L\NN, Statistisch-biostr . Unter such., Ab­
handl. Ges. Wiss. Gôi i inqen, Mat-phys, Kl., N. F ., vol. 13, p. 90, pl. 4, fig. 3.

(Synon ymie complète dans l'ouvrage de BHINKMANN, 1929a, p. 90).

La figure orig ine lle de SOWEHBY (Min. Conch., pl. 157) présente un échantillon de
taill e mo yenne. D'après l'interprétati on de BHINIGIlANN, à laquelle je m'associe, l'espèce
appartient à Cosm oceras s. str., r éunissan t les form es qui atteignent des grandes dimen­
sions et ont un péri stome gérontique droit.

Par contre AmŒLL(1939) semble être d'avis que C. duncani est un e forme petite
pourvue d'oreillettes; cela s' ensuit du moins de la synony mie donnée par cet auteur, où
les différ entes form es énumé rées correspondent à un e telle interprétation, sauf la der­
nière position (Kostnoceros dun cani AHKELL. 1933, pl. 37, fig. 6) qui n'est pas convain­
can te. Par contre, la form e figurée par TEISSEYIŒ (1884, Cosmoceras duncani, pl. 3, fig.
20), placée dans cette synony mie, r eprésent e sans aucun doute un échantillon adulte
de Cosmo ceras con servant complète sa chambre d'habitation, mais pas le pé ris tome.
L'inflexion sensible des côtes dans leur partie moyenne indique cependant que le pro­
cès de la secrétion des oreillettes a déjà commencé.

Le fait qu e AnKELL a inclus dans sa syno ny mie Cosmoceras compressum (QUEX­
STEDT) dans l'interprétation de BmNlotANN, indique aussi qu'il considère C. duncani
comme étant un e espèce petite pourvue d'oreillett es. Il attribue l'espèce ainsi comprise
au sou s-genre Lobocosm oceras BUCI0 1AN, indiquant qu e BUCIOIAN a choisi comme
géno type C. proniae TEISSEYHE (TEISSEYUE, 1884, pl. 3, fig. 15) . Par contre, BRlNK~IANN

considère que la figure de TEISSEYHE représente le stade jeune d'un grand Cosmoceras.
Je m 'associ e à l'opinion de ce dernier auteur, car je ne vois aucune raison pour voir
dan s la figure en qu estion un petit Cosm oceras. A mon avis il faut considérer C. duncani
comme étant une espèce qui atteignait des grandes dimensions et qui avait le péri stome
gérontique droit.

En étudiant les matériaux de Lukow je suis ar r ivé à la conviction que les in dividus
jeunes (ju squ'à 20 et mêm e 23 mm de d iam ètre) qu 'on attribuait communément
à C. duncan i ne peuvent pas êtr e classés avec certitude non seulement dan s une esp èce,
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mais même dans un sous-genre déterminé; ils peuvent aussi bien être attribu és à C. ar­
kell i n. sp. décrit plu s bas.

C. duncani est connu à travers toute l'Eu rope depu is l'Angleter re jusqu'à la Russ ie
cen trale et également de la parti e occidentale de la province mé diter ra néenne. Il
se présente dans le Callov ien sup. à côté de C. spinosum ou un peu plus bas. A Lukéw
il est fré quent étant accom pagné dan s les concrétions de C. spitiosum, annulatum,
distractum et arkelli n. sp.

Cosmoceras (Cosmoceras) rotundum (QUENS'l'ED'l')
(Pl. IV, fig. 1) .

1858. Ammonites or na /us r o/undus Q UENSTEDTj Q UENSTEDT, Jura, p. 528, pl. 70, fig. 5 (non 4).

Cette esp èce dont j'ai recueilli seulem en t de ux échantillons frag menta ires, est sans
doute voisine de C. spinosum à laquelle la r éunit BmNIŒANN. Ses tou rs jeunes, au stade
de 18 mm, ainsi qu e ceux du stade de 40 mm, ne peuvent pas être distingués des
tours aux mêmes stades de C. spinosum. La différence ressort aux stades compris
entre 18 et 40 mm , auxq uels chez C. rotundum apparaît la disposition caractéris tique
des épines latér ales et sipho nale ê en noeuds éloignés l'un de l'au tre, entre lesqu els
existent 4 à 6 côtes se terminant par de faibles tubercules du côté siphonal. Cette dispo­
sition des épines en noeuds au stade adolescen t est très analogue à celle qu i caracté­
ri se le stade adulte de C. (S pinicosmoceras) atuiulatum, et il en a résulté qu'on a pris
souve n t les échan tillons adultes de cette espèce po ur des stades jeunes ou adolescents
d'un Cosm oceras de gra nde taill e. On peut cep endant éviter cette erreur da ns la plupart
des cas, car les tours adultes de C. (Spinicosmoceras) ann ulatum sont d'ordiriaire un
peu apl atis latéralement, tand is qu'aux stades correspondants les tours de C. (Cosmoce­
ras) rotundum sont arrondis. Mais on trouve parfois des spéci me ns de C. (Sp inicosmo­
ceras) annulatum où ce tte différ ence n'est pas apparente et seuls les caractères du stade
gérontique sont décisifs.

C. rotundum, qui se présente en compagnie de C. spitiosum, est un e espèce rare ,

Sou s-genre SPINICOSMOCERAS BRINKMANN

Cosmoceras (Spinicosmoceras) ornatum (SCHLoTHEm)

1929. ]{osmoceras (Spinicosmoceras) or na/ um Sr.IILOTIIE I~I; Bn IJ'Œ ~IANN, Sta tis tisch-hiostr. Unter­

such ., Abluuull. Ges. Wiss. Got/ingen, Mal .-ph ys. K l., N. F., vol. 13, p. 74, pl. 3, fig . 12.

(Synon ymie complète dans l'ouvrage BmNIOlANN, 1929a, p. 74) .

Un seul échantillon fragmentaire de cette espèce fut trouvé dans une concrétion
sans d'au tr es fossiles. SIE)[IHADZKI (1890) a décrit du Jurassique de la RSS de Lithuanie
le plus grand échantillon connu de cette espèce, à diamètre a tteignan t 53 mm. BHINIOIANN
a attribué cet échantillon - probablement par inadvertance - à C. gemmat um.

L'espèce, r épandue à 'travers toute l'Europe depuis l'Angleterre jusqu'à la Russie
centrale, est pro pre au Callovien mo yen où elle accompagne C. proniae, C. pollux,
C, duticani et Enjmnoceras corotuü um, sans passer dans la zone à C. spitiosum.

o
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Cosmoceras (Spinicosmoceras) annulatum (QUEXSTEDT)
(Pl. IV, fig. 2-8)

FIg. 6
«COS111 0Ceras orna tum SCHLOTH.» d'après

HEUTEH ( 1908), pl. F , fig. 4 .

1858. Ammonites orna tus rotundus QUE~STEDT; QUE~STEDT, Jura, p. 529, pl. 70, fig. ,1 (n on 5).
1887. Ammonites orna tus annulatus QUE~STEDT ; QUE~STEDT, Ammoniten d. schw âbischen Jura,

vol. 2, p . 727, p l. 84, fig. 16, 17 (non 15).
1887. Ammonites orna tus SCIILOTII EDI; QUE~Sl'EDT, ibid em , p. 728, pl. 84, fi g. 24 (non 25, 26).
1890. Cosm oceras distractum QUENSTEDT ; S IE~IIIIAUZ J{ I , 0 mieczak ach glowonogi ch bruna tnego

Jura w Popielanach, Pam. Akad. [Tm. w Krakotuie, Wydz. mat-przyr ., vol. 17, p. 62,
pl. 2, fig. 3.

1910. Ammonit es ornatus SCIILOTHEDI ; Fu xAS, Petrel aktensammler, p. 176, pl. 51, fig . 6.
1939. Kosmoceras (Kosm oceras) annulatum QUENST EDT; AIIK ELL, Th e Ammonite succession al

Wood ham ~it, p. 196, p l. 11, fig. 5.

C'es t un e espèce assez fr équ ente à Luk6w et 28 échantillons en furent re cueillis.
QUENS'I'EDT en la décriva n t se basait sur les échant illons adultes dépourvus de leur péri­
stome géron tique. Cet auteur, suggestionné probablement par la r essemblance entre
celle espèce et les tours adolescents de C. rotundum ainsi qu e de C. spitiosum , sup­
posait qu'i l s'agissait là de tours d'une espèc e n'a tteignant pas de grandes dimensions.
A côté des figures r eprésentant C. annulatum il donne (1887, pl. 84, fig. 15) une figure
d'un fragme nt de tour qui cor res po ndra it, selon lui , au stade adolescent de cette espèce;
or il y s'agit sans doute de C. spitiosum. •

SIE~[mADZKI (1890) a décri t du Ju rassiqu e de la RSS de Lithuanie un échant illon
typique de C. annulatum, à péristome géro nlique en parti e conservé, en l'attribuant
à C. distractum. Comme la description et i'illustration données par cet auteur sont tr ès
imparfaites, BIUNKMAXN supposait qu'il y s'agissa it d'une espèce d'Opp elia.

AHKELL (1939), décrivant deux échan tillons sans péristome de cette espèce de l'Ox­
ford Clay, croyait, comme l'a fait auss i QUENSTEDT, qu 'il s'agissait de tou rs jeunes d'une
espèce voisine de C. spinosum et les attribuait à Cosm oceras s. str .

Un échantillo n typique de C. (S pinicosmoceras) annulatum fu t figu ré par FRAAS
(1910) sous le nom de C. ortuüum.

REUTEH (1908) a attribué à C. or tio iu m un échantillon qui très probabl ement appar­
tenait aussi au sous-genre Spinicostnoceras , ca r il mon tre la disposition caractéristique
des épines en no euds et l' aplati ssem ent des tours, quoiqu'il se distingue de C. annu­
latum par la disparition graduelle des épines sur la chambre d'habitation qui occupe

. LIn demi tour (texte : fig. 6).
Le développement de la coquille jusqu'au stade de 15 à 18 mm est le mêm e qu e celui

de C. spitiosum , les différences n'apparaissant qu e
dan s la seconde mo itié. du dernier tour, occupée
par la chambre d'h abitation. A ce point les épines
lat érales et siphonales se disposent en no euds
éloignés l'un de l'autre. Aux épines lat ér al es conver­
gent.3 à 5 cô tes venan t du côté siphona l, et 2 à 3
'côtes partant de la suture ombilicale. Entre deux
côtes principales se trouve .un e secondaire, attei-
gna nt seuleme nt la mo itié de la haut eur du tour . Ces
cô tes seconda ires aboutissent sur le côté siphonal
à de petits tub ercules. Le nombre total des côtes et
des tub ercules est de 8. La pa rtie médiane de la face
sipho na le est lisse et nett em ent aplatie . A proximité
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du péristome gérontique les noeuds se rapprochent l'un de l'autre et les épines disparais­
sent progressivement. Les épines latérales du dernier noeud se divis ent en général en 2
à 4 tubercules, à partir desquels partent des côtes simples qui atteignent la suture. Le
pro cessus de la formation des oreillettes commence à une distance de quelques milli­
mètres du bord définitif de l'aperture par -la formation d'un sillon. Les côtes en arri­
vant à ce sillon s'infléchissent vers l'avant et disparaissent. On y observe encore une
ou deux côtes partant de l'ombilic et terminées par des tub ercules au bord du sillon. Les
oreillettes atteignent jusqu'à 20 mm de longueur, c'est-à-dire 2/3 du diamètre de la
coquille. La section du tour est d'ordinaire aplatie latéralement.

La suture s'arrête à un degré inférieur de différenciation, tout comme chez C. spi­
nosum.

Certaines variations individuelles se laissent observer dans la section des tours
ainsi que dans le développement des épines latérales et dan s la disposition des noeuds.
Le diamètre des spécimens adultes varie entre 28 et 34 mm.

C. annu latum est connu de la partie SW de l'Allemagne, de l'Ang leterre et de la
RRS de Lithuanie. Il se présente en compagnie de C. spinosum et semble continuer jus­
qu'à la zone à Cardioceras cordatum (voir SIEMIRADZKI, 1890a) . A Lukow il est accom­
pagné dans les concrétions de C. spinosum , C. duncani, C. gemmatum, C. distractum
et C. arkelli n. sp.

Cosmoceras (Spinicosmoceras) distractum (QUENSTEDT)
(Pl. III, fJg. 9)

1887. Ammonites ornatus distracius Q UEN STEDT; Q UENS TEDT, Ammorsiten d. schwâ hischen Jura ,
vol. 2, p. 728, pl. 84, fig. 17.

Deux échantillons de cette espèce permettent de constater que son développement
se poursuit de façon analogue au développement de C. annulatum, avec cette différence
cependant que la disposition des épines caractéristique de cette dernière apparaît ici
beaucoup plus tôt, car déjà au stade de 12 mm de diamètre, et à la dernière chambre
d'habitation elle est très accentuée. La section du tour re ste arrondie du côté siphonal,
ne s'aplatissant qu'à proximité de l'aperture. Les tubercules terminant les côtes sur le
côté siphonal sont plus faiblement exprimés que chez C. annulatum. La chambre d'ha­
bitation occupe un demi tour, sa section tran sver sal e près de l'aperture est un peu
aplatie latéralement et du côté siphonal. La dernière épine latér ale est moins développée
que l'avant-dernièr e et les dernières côtes s'infléchissent vers l'avant. Tous ces caractè­
res permettent de conclure qu'il s'agit là de chambre d'habitation d'un individu adulte.

L' échantillon de QUENSTEDT.1provenait des argiles à Cosmoceras spinosum d' Oe­
schingen. REUTER(1908) signale cette espèc e de la même zone de Troschenreuth près de
Pignitz. A Lukow les deux écha ntillons ont été, trouvés dans une concr étion contenant
aussi Cosmoceras spinosum et C. annulatum.

Cosmoceras (Spinicosmoceras) sp. aff. annulatum (QUENSTEDT)
(Pl. IV, fLg. 9)

Un seul échantillon conservant le péri stome gérontique a un diamètre de 35 mm.
Les tours jeunes jusqu'à 20 mm de diamètre re ssemblent complètement aux mêmes sta­
des de C. spino sum, quoique ses épines latérales soient fort développées et les tours peu
aplatis dorso-ventralement. La costulation de la dernière chambre d'habitation, occu-
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pant un demi tour, est semblable à celle de C. annulatum , mais les noeuds sont dispo­
sés irréguli èrement. La der nière chambre conserve à peu près la même section que les
tou rs jeunes. Ce n'est que tout près du péristome géronti que qu e se produit l'aplatis­
semen t lat éral. P éri stome semblable à celui de C. annulatum. Il est possible que cet
échan tillon appartienne à un e espè ce dis tincte, mais un seul échantillon ne suffit pas
pour le décid er. Cet écha ntillon provient d'une concré tion où se trouvait aussi C. spi­
nosum.

Cosmoceras (Spinicosmoceras) arkelli n. sp.
(Pl. IV, fig. 10-12)

1915. Cosmoceras Iransilionis N IKITIN; K HEN K E L , Kelloway-Fauna vo:n Popil any , Paiaeonioq ra­
pli ica, vol. 61, p. 726, pl. 21, fig. 20, 22 (non 21).

1939. Cosmoceras sp. nov. AHIŒLL; AH KELL, Ammonite succession at Woodham Pét, Q. J. G. S.,
vot 95, p. 208.

Matériaux. - 4 échantillons, don t 3 à pér istome g éron tique conser vé.

Description. - Ju squ'à 15-20 mm de diamètre la coquille r essemble tout-à-fait
à celle de C. spin osutn , ou s'e n distingue uniquemen t par un faibl e aplatisseme n t la té­
ral des tours. La cos tula tion des tours plu s ava nc és et de la chambre d'habitation défi­
nitive, occ upa nt la moitié du tour, est caractér isée par le fait qu e dans les épines laté­
rales convergent 3 à 6 côtes partant du côté siphonal et 2 à 3 partant de la suture ombi­
licale. Les épines sipho na les ré un isse nt 3 à 5 côtes. Bases des" épin es siphonales de la
chambre d'habitati on allongées dans le sens spi ral et disposées non par paires, mais al­
ternativement. Section de la chambre d'habi tation un peu aplatie latéralement.

Le péri stome gérontique de cette espèce n'était pas connu 4, or sur les échantillons
de L ukéw on peut cons ta ter qu' il ressemble à celui de C. annulatum. Au lieu d'épines la­
térales ap paraissent qu elqu es tube rcules peu accentués, les épines du côté siphonal
s'a tténuen t et diminuent en nomb re et il se forme enfin des oreillett es qui atteignaient
probablem ent jusqu 'à 20 mm de longueur.

La suture, qui n'a pas pu être analysée d'une façon détaillée, s'arrête à un stade
de différ enciation an alogue à la suture de C. otuui lal um. Les échantillons adultes me­
surent de 30 à 40 mm.

Rapports et différences. - En me ba sant sur la description de KHENKEL j'attribua is
tout d'abord (1947) mes échantillons à C. tronsiti oni s NIKITIN. Mais en les comparant en­
suite avec la figure "de NIKI'l'IN, je suis arrivé à la conclusio n qu 'il s'agit là d'une espèce
distincte. La même observati on a été fait e pa r ARKELL (1939) en ce qui concerne les
form es figurées par KHENKEL. C. arkelli n. sp. se distingue de C. transiiionis NIKITIN
par le mode de réunion des épines lat érales et siphonales. Chez l'espèce russe, au dia­
mètre de 30 mm, les épines lat érales sont serrées, étan t posées sur chaque côte qui
part de la suture ombilicale. Les épines siphonales ré unisse nt seul ement deux côtes
chacu ne, les mêmes qui se r éun issent da ns les épines latérales. L'échantillon de
NIKITIN cons iste en une coq uille sans aperture géron tique, ce qui ne permet même
pas de défini r sa place sous-générique.

L.ŒUSEN (1883, pl. 7, fig. 12 et 13) a décrit sous le nom de C. tronsiiionis deux
échan tillo ns, dont un (fig. 12) est jeun e et spécifiqueme nt indéterminabl e; BmNK~IANN

, B HINIOIANN (1929, pl. 4, fig. 6) a reproduit la figur e de KHENK E I. avec une reconstruction bien
réussie du péristome.
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(1929) l'attri bu e à C. duncani. Le seco nd échant illon de LAHUSEN(fig. 13) se distingue
nettement de C. tronsiiionis NIKI'I'IN par la disposition des épines latér ales; il se rappro­
che par ce caractère de C. arkel li n. sp . et pe ut-être re présente cette espèce.

Les 'échan tillons jusqu'ici décrits provenaient de la zone à C. spitios um de la RSS de
Lithuanie et de l'Angleterre. A Lukow C. arkelli est accompagné dan s les concrétions de
C. spinosum et C. annu latum .

Genre HIBOLITES MONTEFIORE

Hibolites subhastatus (ZIE'f EN)

1934. Hi bolit es subhastatus Z IE T EN ; STOLL, Brachiopoden und MoIlusken d. pommer. Doggerge­
schi ebe, Abhandl'. geol.-palaeont. Institut Greifswald, H. 13, p . 36, pl. 3, fig. I l.

(Synonymie dans l'ouvrage ci-dessus)

Quelques exemplaires fragm entaires, dont le plus complet atteignant 75 mm, son t
conformes aux descriptions de S'rOLL (1934) et d'autres auteurs. L'espèce est connue de
l'Allemagne, de la Pologne centrale, des ré gions baltiques et de la Russie centrale. Elle
se présente depuis la zone à Parkinsonic wür temb ergica jusqu 'à celle à Cosmoceras
spinosum.

Genre MEGATEUTHIS BAYLE

Megateuthis sp.

Quelqu es échantillons jeunes de ce genre ne peuvent pas être déter minés spécifi­
quement.

Genre BELEMNOTEUTHIS PEARCE

Belemnoteuthis polonica n. sp.
(Pl. VIII, fig. 5; t exte: fig. 7-11)

Matériaux. - De ce Cephalopode intéressant furent recue illis 10 échantillo ns,
don t 5 conservant leur partie rostrale. Trois échantillons, qui doiven t correspo ndre à des
individus ad ultes, atteignent une longueur de 60 mm. Deux échan tillons parti culi èr em ent
bien conservés méritent un e carac tér istique spéciale. L'un d'eux (No . 1) mes uran t 56
mm de longueur et 22 mm de diamètre à l'aperture, que je choisis comme ho lotype

. (texte : fig. 7), n'a subi aucune déformation. Son rostre et toute la face ventrale ains i
que la partie postérieure de la face dorsale sont très bie n conservés et gardent la couche
externe de conchyoline 5. Dans la partie antérieure de la face dorsale la couche de con­
chyo line ainsi que la couche prismatique sont en partie corrodées ou pyritisées. Le pé­
ristome n'est conservé qu'en partie à la face ventrale. La partie termin ale, à 2 mm de

5 J 'emp loie ici le terme de conchyoline dans le sens employé par les paléontologistes, quoiq ue
cette couche est composée en r éalité surtout de carbonate de cha ux et iJ n'es t pas certain si la sub­
stance organique qu' elle contient est ideneiqu e avec la con eh yoline des coqulûles des Mollusques vivants.
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l'apex, s'étant cassée transversalement pendant la préparation, a permis d'étudier mieux
la structure de celle partie de la coquille (texte: fig. 7a).

Le second échantillon (No. 2) (texte: fig. 8) choisi comme "pl ésiotype, fut cassé
dans toute sa longueur. Son phragmocône, rempli pa r la gangue seulement dans la
partie antérieure, a permis d'examiner le parcours des sutures , la morphologie de gou­
lots siphonaux et d'autres détails de la structure. On a pu en outre dégager presque

B

c

. ... ··. · ··· · · ·· ·0 .··.·······.··-. .. ···· ··

a

···· ················0 ················
b

A

Fig. 7
Belemnoteuth is po lonica n. sp . (holotype) X 2

A vue par la face dorsale, B vue pa r la fac e ventrale
a· d série de qua tr e coupes tra nsver sa les

complètement de la gangue le moule externe avec les plus fins détail s de l'ornemen­
tation. L'étude de cet échantillon a permis de cons truire un e coupe th éorique de la co­
quill e dans le plan de symétrie (texte: 8 C), ain si que de faire la re construction de son
aspect externe. Le ro stre de cet échantillon, qui doit avoir mesuré 2 à 3 mm de longueur,
n 'est pas conservé.

Morphologie externe. - Coquille conique à angle apical de 20à 21°, à sommet légè­
rement émoussé. Rostre faibl ement développé, consistant en un épaississement de la
couche prismatique autour du som met. Il atteint 1,5 à 3 mm de longueur et sur un
échantillon, ayant servi pour exécuter un e coupe mince, sa longueur fut de 3,2 mm.
A la face dorsale s'étendent, à partir de l'apex vers l'avant, deux carènes arrondies,
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ayant approximativement 2 mm de largeur. Elles sont réunies près de l'apex et diver­
gent vers l'avant sous un angle de 5°, s'atténuant et disparaissant vers la moitié de la lon­
gueur de la coquille. Dans la partie où les carènes sont coalescentes elles sont séparées
par une étroite gouttière pla cée au-dessus de la surface générale de la coquille. Cette
goutti ère s'approfondit et s'élargit vers l'avant, se transformant en un champ triangu­
laire qui s'étend au niveau de la surface de la coquille. Ce champ est marqué de quel­
ques délicates stries longitudinales.

Fig. 8
Belemnoteuthis polonica n. sp. (pl ésiot ype) X 2

A vue pa r la face ventrale (X2), B vue par la face dorsal e (X2). C coupe sagitt ale (théor étique)
d'a près le même écha nti llon (gr. nat. )

A la surface du rostre, sur les côtés dorso-latéraux, s'observent de légers èpaissrs­
sements aplatis qui disparaissent vers l'avant; on les voit bien sur les coupes transver­
sales de la coquille fait es un peu en avant de la protoconque (texte: fig. 7a). Dans cette
partie de la coquille son diam ètre dorso-ventral est un peu plus grand que le diamè­
tr e transversal, mai s sur le reste sa section est circulaire.

La surface de la partie postérieure de la coquille, jusqu'aux extrémités antérieures
des carènes , est complètement lisse. Plus en avant apparaît une subtile ornementation, ca-
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Fig. 9
Belemnoteulliis pol ouica n. sp. X4

deu x écha ntillons jeun es

ractéristique de la surface du phragmo cône des Belemnoïdes . Le long de la lign e mé­
diane de la face dorsale s'étend un délicat filet et de chaque côté une asymptote.,
le long desquelles a lieu le changem ent de direction des lign es d'accroissement. On
y peut distinguer des asymptotes internes (dorsales) et externes (latérales). Les pr e­
mières divergent sous un angle de 130 et les secondes sous celui de 18°. Les nombreuses
fin es lignes d'accroissement en passant de la ligne m édio-laté r al e s'infléchisse n t légè­
rement vers l'avant. Cet infléchissement s'accentue fortement sur les champs hyperbo­
liques, tandis que sur le champ parabolique les lignes forme nt des arcs adoucis. Cette or­
nementation est limitée à la surface externe de la conothè que, mais si les cou ch es con­
chyolinique et prismatique sont suffisamment minces, elle est visible aussi à la surface
externe de la coquille. Sur l' échantillon No. 1 (texte : fig. 7) la couch e prismatique est re ­
lativem ent 'épaisse et l'ornementation n'appa raît qu'aux point s où la cono thè que est
dégagée.

Sur l'échantillon No. 2 (text e: fig 8) la couche prismatique est très minc e et mê­
me dispa raît complètem ent dans la partie antérieure, de sorte qu e la couche conchyolini­
qu e y repose directement sur la cono thèque. Il en rés ulte que sur cet échan tillon l'orne­
mentation ressort nettement à la sur face d'une grande pa r tie de la coquille.

Dans la partie antérieure de la coq uille, à sa face ventrale, s' observent de légers
r étrecissement s transver sau x, parall èles aux lignes d'accroissem ent. Ils corresponde nt
au x sutures du phragmocône et comme ces dernièr es sont de plus en plu s espacés ve rs
l'avant.

Le problèm e du proostracum ne peut pas être élucidé à base des échantillo ns de
Lukôw qui sont tous dépourvus du bord antéri eur de la coquille du cô té dorsal. Sa pré ­
sence peut être inférée indirectement du par cours des lign es d'accro isse me n t qui re­
flèt ent les stades successifs de la formation du péri sto me. Or, l'analyse de ces lignes au
champ hyperbolique en partie conservé, à qu elqu es millimètres du bord anté r ieur de
la coquille de l'échantillon adulte, conduit à la conclusion qu 'il a dû y avoir un pro­
ostracum. Sa longueur pouvait cependant n' être pas plus grande qu e sa lon gueu r r elative
refl étée par les lign es d'a ccroissem ent de l'individu jeune (fig. 9).

Le parcou rs des lignes d'accroissem ent ainsi qu e celui des sutures indique que le
péristome de la coquille devait être orienté un peu obliquement vers la face ven tr ale,

com me cela a lieu en géneral che z les Béle mnites.
L'aspect externe de la coquille varie peu. Les carè nes

dorsales sont plus ou mo ins épaisses (0,5-1 mm) et leur
an gle de divergence, égal d'or dinaire à 5°, att eint sur un
exemplai re 12°. Sur un échantillon ces ca rè nes sont très
rapprochées l'une de l'au tr e sur la mo itié de leu r pa r­
cours, de façon sem blab le à ce qu'on obse rve sur l'échan­
tillon de Belemnoteuthis antiqua (CUNN.) P EAHCE, figuré
par BIWNl\ et ROE~lE R (Le thaea Geognostica, 1851-52, pl.
24, fig. 8) .

Les r étrecissem ent s visibles à la face ventrale ap pa­
raissent sur l'échantillon No. 1 à un e distan ce de 45 mm
de l'ap ex el sur l'échantillon No. 2 - déj à à 30 mm et
y sont plus profonds; ceci est lié probablement à ce que
les pa rois de ce der nier spécimen son t plu s minces qu e
celles du premier.



Fig. I l
Belcmn oieulhis polonica n. sp. X 10

cl coup e longitudinale, pas sant par le plan de symé trie ,
B-coupe lon gitudinale passant près du plan de symétrie,

C 'coupe transversale au-dessous de la protoconque
d côt é dorsale, Il côt é ven trale
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Structure de la coquille. - Dans la coquille on peu t distin­
guer l'enveloppe ext erne et le phragmocône. La première consi­
ste en deux couches : 10 couche externe ou conchyolinique et 20

couche interne ou prism atique, cette dernière à structure concen­
trique. Les carè nes dorsales sont formées par l'épaississement
de la cou che interne et la paroi de la conothèque n 'y participe
pas. Le rostre, les carènes et les épaississe me n ts dorso-latéraux
prennent origine surtout-grâce à l'allongement des prismes dans
les lamelles concentriques dont es t formée la cou ch e prismatique
sur de grandes étendues. Vers l'avant la couche prismatique de­
vient de plus en plus mince, sans co uvr ir entièrement la cono­
thèque.

Dans le rostre il n 'existe pas ce qu'on appelle chez la plu­
part des Bélemnites le rostre primordial, ni la ligne apicale s'éten­
dant dans sa continuation. La structure primitive du rostre au
stade jeune était prismatique. EnsuiLe il dut y avoir lieu un procès
de résorption, surtout dans les parties apicale et axiale du rostre,
à la suite duquel la structure prismatique fut détruite et rem­
placée par une structure gr anuleuse, irréguliére, à cavités. Cette
résorption s'observe non seulement dans le rostre, mais même
dans l'apex du phragmo cône, com me le prouve l'étude des cou­
pes longitudinales de deux échantillons. Dans la partie ainsi
transformée du rostre on peut observer des fragments isolés du
rostre original conservant leur structure prismatique. Que ce
changement de str uc ture a dû se produire pendant la vie de l'ani­
mal, cela est prouvé par le fait qu e des processus en coin de la
cou che conchy olinique pénètrent en­
tre les gr ains de calcite (texte: fig.
10 et 11).

Un procès de résorption sem­
blable fut décrit et illustré par M ÜL­

LER-STOLL (1936) ch ez Belemnites
compressus S TAHL, où c' est le rostre
proprement dit, homologue du rostre
de Belemnoteuthis (comme opposé
à l'épirostre) , qui a subi au ssi un e r é­
so rption,

Dans la conothèque du phra­
gmocô ne on peut distinguer deux
minces couches : 10 un e externe, por­
cella né e et foncée et 20 un e interne,
nacrée et claire. La sec onde pa sse
vers l'intérieur en un e troisième cou­
che plus fon cée, sa ns qu 'il y ait ce­
pendant un e limite nett e entre les
deux.

M ÜLLER-STOLL (1936) distingue
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A

Fig. ID
Belemnoleuthis polon ica
n. sp. X 10, sér ie de trois

coupes transversales
A vers la partie termi­
nal e à 2 mm de l'apex,
au-dessus de la protocon­
que, il à traver s les ca­
r ènes dor sales, C au-des­
sous des carè nes dor-

sales
a a nneaux des cloisons , b cou ­
che nac rée, c couche porcel­
lun ée, d co uc he prtsmntlque,

e couch e conc hyoli n iq ue
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Fig. 12
Coupes sagittales de deux Bélem­
nites, passant par la protoconque
A Bélemnites breviformis VOLTZ

(X 13), B Hibolites hastatus (MON­
TEF.) d'après CHRISTENSEN (1925)

aussi ces trois couches dans la conothéque des Bélemnites en leur appliquant les noms
suivants (en partant de l'extérieur): 1° stratum callosum, 20 stratum album et 30 stratum
profundum. A l'ensemble de ces trois couches cet auteur donne le nom de velamen
triplex.

En outre, les parties périfériques des cloisons, élargies en anneaux, se réunissant
l'une à l'autre, forment encore une couche qui constitue la paroi proprement dite du
phragmocône, selon la terminologie de MÛLLER-SToLL.

La section transversale du phragmocône dans sa partie apicale est elliptique,
à grand diamètre orienté dorso-ventralement et à angle, mesuré dans le plan de symétrie,
égal à 30°. Mais étant donné la présence d'épaississement dans celle partie, la section
de la coquille semble être circulaire. Plus en avant la section devient effectivement
circulaire et l'angle du cône ne dépasse pas 20°. L'axe du phragmocône est droit, sans
présenter la faible courbure endogastrique.. comme c'est le cas de certains Bélemnites.
L'intérieur du phragmocône est divisé par des cloisons en nombre de 48 à 50 dans les
spécimens adultes. La chambre d'habitation n'est pas plus élevée que les chambres à air.
Les cloisons du premier quart du phragmocône sont fortement épaissies (texte: fig. 11).
Cet épaississement est dû au dépôt des couches secondaires qui se distinguent de la cloi­
son primaire par leur teinte et qui ont tapissé tout l'intérieur des chambres après leur
formation. A l'intérieur du siphon on n'observe aucun dépôt. L'épaississement secon­
daire des cloisons diminue progressivement vers l'avant et les cloisons antérieures en
sont dépourvues et par conséquent sont plus minces que celles situées en arrière. Mais
le degré de l'épaississement présente d'assez grandes variations individuelles. Un phé­
nomène analogue a lieu chez les Bélemnites à en juger par les sections de leurs phra­
gmocônes faites par CHRI8TEN8EN (1925) et par MÛLLER-SToLL (1936).

Il est difficile de comprendre l'origine de ces dépôts secondaires à l'intérieur des
chambres déjà formées. On pourrait y appliquer peut-être l'interprétation qu'en a don­
née FLOWER (1946) dans le cas des Nautiloidea. Suivant cet auteur, chez les Nautiles vi­
vants le tube siphonal n'est . pas, à strictement parler, une secrétion externe du cordon

, siphonal, comme on est habitué de le considérer, mais se forme à l'interieur des pa­
rois de cë cordon, étant tapissé du côté externe de tissus moux qui tapissent également
l'intérieur des chambres à air. C'étaient des tissus analogues qui auraient pu secréter
chez les Bélemnites, comme chez les Nautiloidea, les dépôts intracamaraux et produire
des épaississements secondaires des cloisons.

Le siphon est situé du côté ventral, tout près de la paroi du phragmocône. Les ou­
vertures dans les cloisons son t elliptiques et mesurent, aux
dernières cloisons, 2 mm sur 1,5 mm. Les goulots sipho­
naux se sont conservés seulement dans les cloisons anté­
rieures, c'est-à-dire là où leur calcification était la plus in-
tense. Ils sont tournés vers l'arrière et ont la forme de ton­
nelet. Leur face ventrale est accolée à la conothèque,

8 étant aplatie (texte: fig. 8 C).
La protoconque de B. polonica se distingue nette­

ment de la protoconque sphéroïdale des Bélemnites
(texte: fig. 12). Elle est surbaissée (texte: fig. 11 A, B), cu­
puliforme, se rapprochant de celle de certains Nautiloidea
paléozoïquest Nœr 1922, SCHINDEWOLF 1933). Une proto­
conque semblable existe chez Belemnites obtusus BLAINV.
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(NAEF, 1922, fig. 71-v du texte, d'après D'ORBIGNY), forme, pour laquelle NAEF, en se fon­
dant sur cette particularité, a proposé le nom générique nouveau de Amblybelus. Mais
il serait nécessaire de vérifier, si la figure de D'ORBIGNY, sur laquelle s'est fondé NAEF,
cor respond à la réalité.

Comm e chez B. polonica la for me de la protoconque décrite plus haut a été con­
statée sur trois exemplaires, il faut la considérer comme caractéristique du genre Be-
lemnoteuthis. .

Rapports et différences. - Le genre Belemnoteuthis fut fondé sur Belemnoteu­
this antiqua CUNNINGTON, la seule espèce qu 'on connaissait jusqu'à ce moment 6, et dont
les échantillons qui provenai ent de l'Oxford Clay de Christian Malford (Wiltshire), fu­
rent décrits en 1842 par PEARCE. OPPEL a constat é la présence de la même espèce dans
les argiles à C. spinosum à Gamm elshausen près de BoIl (Würtemberg) . Ensuite on
attribuait au même genre des échantillons isolés, consistant surtout en empreintes des
parties molles, mais dont l'attribution générique et spécifique est en général incertaine.

NAEF (1922), dans son travail sur les Dibranches fossiles, a analysé toutes les don­
nées se référant au genre Belemnoteuthis et en conclusion n'a laissé dans lui que
l'espèce B. antiqua PEARCE (CUNN.) plaçant les autres exemplaires décrits soit dans le
genre collectif «Acatü hoteuiliis» WAGNER, soit dan s la catégorie des form es probléma­
tiques. Cet auteur appliqua cependant provisoirement le nom de Belemnoteuthis acuta
à un e forme incertaine provenant du Lias sup. de Hondelade (Braunschweig). C'est une
forme qui se rapprocherait de Belemnoteuthis par son ro stre très peu développé, mais
s'en distinguerait nettement par la forme de sa protoconque subsphérique, à en croire
au dessin donné par NAEF.

B. antiqua est une espèce assez bien étudiée. La reconstruction de l'animal, exé­
cutée par MANTELL, est reproduite dans la plupart des tr aités de paléontologie. Sa co­
quill e a été le mieux décrit e par NAEF. qui se fondait sur l'étude des échantillons de
Gammelshausen. En compara nt la coquille de cette espèce avec celle de B. polotiica, on
peut fair e les remarques suivantes.

Les deux espèces ont de commun la présence des carè nes dorsales et la grande ré­
duction du rostre. ANGERMANN (1902) a constaté sur les exemplaires de Gammelshausen
que la couche prismatique formant le ro stre atteint d'ordinaire une épaisseur de 1 mm,
plus rarement jusqu 'à 2 mm. La taille de la coquille et son angle apical sont à peu
près les mêmes dans les deux espèces . La protoconque de B. antiqua reste inconnue.
On ne trouve dans les descriptions de la coquille de B. antiqua aucune donnée sur
la présence des épaississements dorso-Iatéraux, ni sur l'ornementation de la surface
comprise entre les carènes . Quant aux ondulations de la coquille cor respondant aux
ré trecissements sutura ux ,du phragmocône, elles sont distinctes sur les figures de MANTELL
(jide ZITTEL,1885). La question de la présence de proostracum chez B. antiqua n' est pas
élucidée. HUXLEY({ide ZITTEL, 1885) a décrit un e impression peu distincte qu 'il attribuait
au proostracum. Du travail de NAEF (1922) il semble r ésulter que le parcours des lignes
d'accroissement à la face dorsale du phragmocône, si caractéristique chez les Bélemni­
tes et chez ~I'autres Dibranches, n'a pas été observé chez B. antiqua, à part de ce qui
se voit sur la figure de F ISCHER (1887, fig. 143a du texte), où l'ornementation du champ
parabolique est nettement marquée. NAEF remarque que le ro stre de B. antiqua n'a pas
de structure lamelleuse concentrique. Par contre, chez B. polouica cette structure est

G Sa syn onymie fut donnée par BÜLOW- TRUMMER, 1~.
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nette et j'ai pu l'observer dans plu sieurs lames minces et sur les surfaces de cassures.
Elle résulte du fait que les couches prismatiques successives sont séparées par de min­
ces lamelles conchyoliniques.

Chez B. polonica le filet, qui s'étend sur toute la longueur de la coquille de B. anti­
qua le long de la lign e médiane de la face ven trale, fait défaut. Ce filet correspond., tout
comme les carènes dorsales, à l'épaississem en t de la couche pri smatique (ANGEIDlXNN
1902, NAEF 1922) 7.

ROGEH a décrit r écemment (1944) sous le nom de Acanthoteuthis (B elemnoteuthis)
syriaca ROGEH l'empreinte d'un Céphalopode dibran ch e d'environ 30 cm de longueur,
provenant du Cénomanien de Syrie. Sur cette empreinte on peut distinguer le con tour
de l'animal, les traces des bras pourvus de cr oche ts, les yeux, la poche à ancre et autres
organes internes. La coquille y est écrasée et il n 'en est r esté qu e des fragm ents de la
partie antérieure du phragmoc ône, du ro stre et du proostr acum. On ne sait pas s'il y avait
des carènes dorsal es, si caractéristiques du genre Belemnoteuthis. ROGEH arrive dans
son étude à la conclusion qu e la for me qu'il a décrit appartient en toute probabilité au
genre Belemnoteuthis et, en partant de cette conclusion, a fait la r econstruction de sa
coquille. Cette reconstruction me semble avoi r deux défauts: 1° l'angle apical du phra­
gmocône y mesure environ 45°, ce qui serait presque le double de ce qui a été observé
chez les représentants de la famill e des Belemnoteuthoidea Zl'l'TEL (B elemnoteuthis
PEARCE - 20-220, Diploconus ZITTEL - en viron 24°, Amblybelus NAEF - 21-22°, Cotio­
teuthis D'ORB. - 20°) et dépasse aussi sensiblement les plus grands angl es des phra­
gmocônes des Belemnoidea qui atteign ent au maximum 300; 2° le phragmocône des
Belemnoidea a la forme d'un cône droit ou faibl ement courbé endogastr iquement, mais
jamais exogastriquement, comme c'es t le cas de la reconstruction de ROGEH.

Les carènes dorsales, ca ractéri sti qu es du genre Belemnoteuthis, ne sont pa s
connues chez d'autres Belemnoidea. AllEL (1916) suppose qu'elles correspondaient aux
lignes d'attache des nageoires terminales. Suivant NAEF les carèn es qui existent ch ez
Acanthoteuthis WAGNER ne sont pa s homologues de celles propres de Belemnoteuthis,
car le premier de ce genre est dépourvu de rostre et de la couche prismatiqu e et ses
carènes sont formées par des épaississe me nts de la conothè que. Mais cela aura it besoin
d'être vérifié sur des coquilles bien conservées.

Les r elations phylogénétiques et la posit ion sys témat ique de Belemnoteuthis resten t
obscures. L'étude microscopique de sa coquille che z l' espèce polonaise a permis de con­
stater que sa structure est en princip e la mêm e que chez les Bélemnites. Mais il est
incertain si le faible développem ent du rostre est dû ~ sa r édu ction secondaire, ou si
c'est là un caractère primitif. La form e de sa proto conque semble indiquer plutôt un
état primitif et assign er à Belemnoteuthis une place isol ée parmi les Belemnoidea.

Répartition stratigraphique et géographique, - B. antiqua PEAIWE (CUNN.) es t con­
nu e jusqu'ici en Grande Br etagne de deu x localités: 1° Christian Malford (Wiltshire) ,
où elle fut rencontrée dans l'Oxford Clay, dans la zone à Cosmoceras stutschburri( PRAT'l')
et C. corilaxatum BUCIL, qui correspond à la zone à C. jason (REIN.) et à la partie
inférieure de la zone à C. castor (REIN.) et 2° à Peterborough (Northamptonshire) , où
BmNK)IANN a constaté sa présence fréquente dans la zone à C. obductum, C. pollucinum,
C. castor et C. pollux. En outre, l' espèce est connue des argiles à C. ornatum de Garn-

7 N AEF en décrivant B. antiqua dit : «ln der vent ral en Mittell inie Iind et s ich cine feine Verst âr­
kun gsrippe, von leicht en Furchen eingefass t»,
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melshausen (près de BoIl, W ürtemberg). Malgré sa répartition stratigraphique assez
étendue en comparaison avec les Ammonites contemporaines, sa répartition géographi­
que est donc très limitée.

B. polonica se présente à Luk éw dans les concrétions en compagnie de Costno­
ceras spinosum, C. annulatum, Quenstedtoceras mariae et Q. vertumnum. J'ai constaté
la présence de la même espèce en Basse Silésie, dont un échantillon à l'état de moule
externe se trouve dans la collection de' l'Institut Géologique de Pol ogne. Cet échantillon
est compris dans un bloc erratique de calcaire arénacé jaune en com pagnie de Cosme­
ceras lithuanicum et C. castor.

Il résulte de ces deux observations que B. polonica est répartie au moins depuis la
partie supérieure du Callovien moyen jusqu'à la zone à C. spinosum inclusivement.

ECHINODERMATA

Genre PENTACRINUS BLUMENBACH

1826. Peniacrinus pentagonalis GOLDFUSS; G OLDFUSS, Petreîacta Germaniae, p. 163, pl. 53, fi g. 2.

De ce genre furent trouvés quelques articles de la tige.

A8TEROIDEA ET OPHIUROIDEA

Des plaques isolées d'Astéroides et des vertèbres d'Ophiures fur ent trouvés dans
le résidu du lavage des argiles.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉHALES SUR LA FAUNE DÉCRITE

Les espèces décrites dans le présent mémoire se répartissent entre les groupes
systématiques suivantes:

Foraminifera 8
Vermes 3
Bryozoa 1
Brachiopoda 2
Lamellibranchiata 37
Gastropoda 12
Cephalopoda 32 . .
(Nautiloidea - 1, Ammonoidea - 28 et Belemnoidea - 3)
Crinoidea ' 1
Asteroidea et Ophiuroidea - fragments ind éterminés.

L'état de conservation exceptionnellement favorable des Ammonites a permis
d'élucider quelques problèmes de systématique et de morphologie de certaines espèces.

Il en résulte que Cosmoceras annulatum (QUENST.). attribué par différents auteur s
(QUENSTEDT,BRINIOIANN, ARKELL) aux grands Cosmoceras , du sous-genre Cosmoceras s.
str., appartient en réalité au sous-genre Spinicosmoceras, dont les représentants ne
dépassent pas en général 30 mm et sont pourvus d'oreillettes au stade gérontique. Il
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a été aussi mis en évidence que Quenstedtoceras vertumnum est pourvu d'un péristome
très singulier, à long processus rostral plié en gouttière.

La composition de la faune de Luk6w prouve que les argiles qui l'ont fournie
appartiennent dans leur masse principale au Callovien sup., notamment à la zone
à C. spinosum. Comme j'ai trouvé au N des argilières actuelles quelques concrétions
renfermant des Ammonites du Callovien moyen (C. ornatum, C. jason, Oecoptychius
refractus), il est possible qu'une partie du lambèau de Luk6w appartienne au Callo­
vien moyen. Mais il n'est pas exclu que ces concrétions furent arrachées par le glacier
isolément des niveaux stratigraphiques plus anciens.

L'ensemble de la faune de Luk6w est d'aspect boréal et consiste en un mélange
d'éléments orientaux et occidentaux. Certains éléments communs en Grande Bretagne
et en France, comme le sont Phylloceras, Pachyceras et Distichoceras, font entièrement
défaut ici. Les genres Perisphinctes et Hecticoceras - ainsi que Cadoceras, qui s'éteint
au Callovien sup. - très différenciés à l'Ouest, sont ici peu représentés. Les Ammo­
nites telles que Cadoceras schumarowi, Cad. nikitinianum et Quenstedtoceras mologae
n'étaient connues jusqu'à présent que du Jurassique de la Russie centrale. Certains
Foraminifères (Vaginulina mosquensis, Frondicularia nikitini), Lamellibranches (Nu­
cula symmetrica, Leda medusae, Macrodon elatmense, M. rouillieri, Perna subtilis) et
Gastropodes (Turbo meyendorffi, Trochus spinosus, Turritella krantzi) sont connus de
la Russie centrale et des régions baltiques, mais n'ont pas été signalés en Europe occi­
dentale. D'autre part la faune de Luk6w contient certains Céphalopodes, comme Oeco­
ptychius refractus, Cosmoceras distractum, C. annulatum et probablement C. arkelli n.
sp., inconnus dans le Jurassique russe, quoique les deux derniers se présentent en RSS
de Lithuanie. Belemnoteuthis polonica n. sp. représente un genre qui était connu jus­
qu'ici seulement en Grande Bretagne et en Allemagne.

Le caractère mixte de la faune de Luk6w résulte très probablement du fait que
les sédiments qui la renferment ont dû se déposer dans une région à travers laquelle
s'est faite la communication entre les mers de l'Europe occidentale et celles de l'Europe
orientale lors de la transgression callovienne.

La zone à Cosmoceras spinosum est propre à la province boréale; elle est repré­
sentée dans différentes régions d'Europe, souvent très éloignées l'une de l'autre, p.ar le
même facies, surtout celui d'argiles de couleurs foncées. Ces argiles renferment souvent
des concrétions sidéritiques, calcaires, pyriteuses ou phosphatées, à fossiles d'ordinaire
pyritisés. En Russie centrale de même qu'en Grande Bretagne les argiles en question
ne renferment que de petites concrétions pyriteuses, tandis que les fossiles, à l'état de
moules internes pyriteux, sont disséminés dans la masse de la roche.

En Souabe et en Franconie la plus grande partie de la faune se trouve concentrée
dans des concrétions phosphatées et leur état de conservation est analogue à celui que
l'on observe à Luk6w.

En Pologne centrale, la zone qui nous intéresse est développée sous forme d'argiles
foncées ou verdâtres, renfermant de rares concrétions .sid ér itlques ou phosphatées.
Leur faune est en général pauvre et rarement concentrée dans les concrétions.

Les études stratigraphiques et paléogéographiques de différents auteurs consacrées
aux dépôts jurassiques des régions baltiques 8 permettent de conclure que la transgres-

8 L'absence dans les dépôts calloviens moyens 'des régions baltiques de représentants du genre
Caâoseras, si prolifique en Russie centrale, indique que la transgression a dû venir de l'Oues·t. :
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sion jurassique, qui à partir de l'Ou est s' ava nçait progressivemen t à travers la Polo­
gne septentrionale, a atteint et même dépassé au Bathonien la ligne de la basse et de la
moyenne Vistule. La cou pe complète la plus orientale des sédiments de cett e mer est
connue du forage de Inowroclaw (BmNIŒ ANN, 1923) . Là on a constaté la présence de
"cornbrash" ou zon e à Parkinsonia parkinsoni et P. ferruginea développée sous forme
d'argiles avec des intercalations de calcaires et de dolomies, correspon dant aux dépôts
de mer profonde.

A la fin du Bathonien moyen le progrès de la transgression dans cette rég ion, ainsi
que dans celle de Czestochowa, fut ralenti, mai s la profondeur a augme nté. Quant aux
régions situées en Pologne septentriona le à l'Est de la Vistule et en RSS de Lithuanie,
elles devaien t former des ter res fermes, car on n 'y a pas r encontré de dépôts antérieurs
au Callo vien inférieur. La transgression n'a dû y commencer que vers la fin du Ba tho ­
nien . En Prusse Ori entale la mer a pénétr é probablement au Callovien inf éri eur. Les
dépôt s marins les plu s anciens, cons ta tés dans le forage de Lidzbark (Brinkrnann, 1923)
appartiennen t au Callovien moyen, à la zone à Cosmoceras enodatum et Erymnoceras
coronatum, qui r epo sen t sur des dépôts arénacés d'âge incertain (Callovien inf.?) .

Au Callovien moyen, zone à Cosmoceras lithuanicum et C. castor, la mer a cou­
vert tou te la r égion à dépôts jurassiques de la RSS de Lithuanie et probabl em en t toute la
r égion de la Pologne septentrionale et centrale; en même temps s'e st produite un e com­
mu nication avec la mer de la Russie centrale à travers la partie surbaissée de la ride
scythique en RSS de Beloru ssie. Au Callovien supérieur, zone à Cosm oceras spinosum, la
mer n'élargit son étendue que d'une manière insignifiante dans le ord de la RSS de Li­
thuanie. Ici la transgression qui a commencé au Bathonien aa ttein t-saculmination au Cal­
lovien supérieur, mais déjà à l'Oxfordien inférieur, zone à Cardioceras cordatum, un
mouvement de régression se fait sentir. Les généralisations concernant la paléo géo­
graphie et les conditions de sédimentation du Jurassiqu e dans cett e r égion, faites par
différents auteurs, étaient basées en grande partie sur la répartition et les ca rac tèr es
des blo cs er ratiques de cette formation. Mais ces matériaux ont subi un e sélection na­
turelle tr ès poussée et ne représentent que les couches les plus r ésistantes. Un facies
comme celui de Luk éw n'y est représenté que for t parcimonieus ement, ce qui se com­
prend facileme nt, étant donné la faible rés istance à l' érosion de l'argile ainsi que des
concrétions qu'elle contenait.

La compa raiso n de la zon e à Quenstedtoceras et Cosmoceras spinosum des régions'
baltiques, où cet horizon est connu in situ, avec la même zone à Luk éw conduit à la
conclusion qu e le facies de Lukow n 'y est pas représenté. A Popielany (Popile) la zone
en question est développée en un facies ar énacé. A Nigranden ce sont des argiles foncées
à mu scovite., renferman t des concrétions marneuses avec de rares petits Quenstedto ­
ceras.

Dans la région de Klajpeda (Meme l) la zone qui no us intér esse, connue des fora­
ges, se présen te sous forme de calcaires oolitiques et d'argiles arénacées avec des con­
crétions phosphatées et pyriteuses.

Des concrétions identiques à celle de Lukow se rencontrent parmi les blocs errati­
qUt;S en Prusse Orientale et même plus au Sud (par exemple à Varsovi e où LUNIEWSKI
et SWIDZINSKI on t trouvé des Quenstedtoceras dans la moraine), mais le fait qu'à Luk éw
fur ent trouvées en outre des concrétions identiques renfermant un e faune du Callovien
moyen (à Cosm oceras jason, C. orna tum et Oecoptychius refractus) prouve que le lam­
beau de Luk6w pro vien t d'une série de dép ôts de mer plus profonde. Dans le bassin,
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où se sont déposés les sédiments de Luk6w, les conditions de sédimentation devaient
être plus stabilisées qu'en Prusse Orientale et en RSS de Lithuanie. Dans ces dernières ré­
gions dominent des facies arénacés d'une mer peu profonde de récente transgression.

La région, d'où le glacier arracha le lambeau jurassique de Luk6w, ne peut étre
établie pour le moment. Sa grande étendue et sa faible épaisseur indiquent qu'il n'a pu
subir un transport lointain. Des données concernant la structure géologique de la région
de Luk6w même rendent cependant peu probable la supposition que ce lambeau se­
rait venu d'un voisinage immédiat. Il est plus vraisemblable qu'il fut arraché de quel.
que région située plus au Nord.
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Peltoeeras athleia (PHILLIPS) + + + + + +
Peltoeeras athletoides LAHUSEN • + + - - - +
Cosmoeeras qoiuerianum (SOWERBY) • + + + + - +
Cosmocercs j ason (REINECK E) • + + + + + +
Cosmoeeras spinosum (SOW ERBY) + + + + + +
Oosmoceras gemmaillfll (PHILLIPS) . + + + + - +
Cosmoeeras dllncani (SO WERBY) . + + + + + +
Cosmoeeras rotlllldllm (QUENSTEDT) • - - + - - -

Cosmoceras ornaillm (SCHLOTHEnI) + + + + + +
Cosmoccras an lllllatllm (QUENST EDT) + - + - + -
Cosmoeeras dis trae ium ( Q UENSTEDT) • - - + - - -

Cosmoceras arkelli n. sp, + - - - + ?
Hibolit es subluislatus (ZIETEN) • -

1
+ + + + +
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ECHINODERMATA
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OUVRAGES CONSULTÉS

1. ABEL, O. 1916. Pal âob iol ogie der Cephalopoden aus der Gruppe der D lbranchiaten. Jena.
2. ANDHÉE, R. 1860. Zur Kenntnis der Ju r agesch iebe von Stettin und Kônigsberg. _ . Zeiis chr, âeutsch.

geaI. Ges., 12, Berlin.
3. ANGEHMANN, E. 1902. Ueber das Gen us Acan thote u thi s :\[Ü1\ST. aus den Iithogr aphischen Schie­

fern in Bayern. - N. Jahrb. Min eral. , BeH.-Bd. 15, Stuttgart.
4. AHK ELL, W. J. 1947. The geol ogy of the co un tryaround W eymouth, Swanage Corte and Lul­

worth. - Mem. Geol. S uruey of Great Br iiain. London .
5. 1933. The Jurass ic system in Great Brstaln. Oxford.
6. 1939. The Ammonite succession ait th e W oodharn Brick Compan y's Pst, Ake man Street Sta­

tion, Bucking, an d its bearing on th e classification of the Oxford Clay. Q. J. G. S., 95, London.
7. BAYLE, F. 1878. Fossiles p rincipau x des terrains. - Expl, carte géo l. Fr ance, 4, Par is.
8. BODEN, K. 1911. Die Fauna des unt eren Oxford von PopilanyIn Lit au en. - Geol-Palôont, Ab­

handl., 14, Leipzig.
9. BOHISSJAK, A. 1908. Die Fauna d es Don ez-Jur a, Teil 1. Cephalopoda. - Mém . Com . Géoi., N. S., Uv.

37, St. P étersbour g. .
10. - 1904-1917. Die Pelecyp oden der Jur aahlagerungen im eur op âischen Russland. - lbid., Uv. 11,

1904; Uv. 19, 1905; Liv. 29, 1906; Liv. 44. 1909; Uv. 143. 1917.
11. BRINKMANN , R. 1923. Der Dogger und Oxford d es Südbaltikums, --'- Jahrb. preuss . geol. Landesan­

stalt, 44, Berlin ,
12. 1927. Der ostpreussisch-Iitauis che Dog ger und Unteroxford. - Schriften physik.-okon. Ges.

Konigsberg , 65, H. 2, Kôn igsberg.
13. 1929. Statistisch-hiostr. Untersuch ungen an m i11eljurass ischen AmmoniJten üb er Arthegriff

und Stammesentwicklung, - Abh andl. Ges. Wiss. Gôii inqen, Matem.-physik . KI., N. F., 13, H.
3, Berlin.

14. 1929a. Monogr aphie der Gattung Kosm oceras. - l bid., H. 4.
15. BRnNN, H. G. 1851-52 Lethaea Geogn os tica. Stuttgar t.
16. BRÔSAML~:N, R. 1909. Beitrag zur Kenntnis der Gastropoden d es schwâ bischen Jura. - Palaeonto-

graphica, 56, Stuttgart. .
17. BRÜCK~I A NN, H. 1904. Die Foraminiferen des Ilt auisch-kurischen Jura, - ' Schrijten physik.-okon.

Ges. Konigsberg, 45, Kônigsb erg.
18. BUKOWSKI, G. 1886. Ueber die Jurabildungen von Czenstochau in Polen . - Beiir âqe Pal ôoni. Ge­

sterr.-Ungarns, 4. Wien.
19. BÜLOW-THUmlER, E. 1920. Foss iliurn Catalogus, 1. An imaèla, P ars 11, Cephalopoda Dibranchia ta .

Berlin.
20. CHHISTENSEN, E. 1925. Neu e Beitr âge zur Bau d er Belemniten. - N. Jahrb. Mineral., Bell-Bd, 51,

Stuttgart.
21. COSS~IA NN , 1\1 1885. E tude de la faune de l'ét a ge Bathonien en France (Gas trop odes ). - Mém. Soc .

ce«. Fr., sér, 3, 3, Paris.
22. DAcQuÉ, E. 1933-34. Wirbellose des Jura. Teil 1 und II. In Leltfossilien herausg. v. G. Gürich, Berlin.
23. DOUVILLÉ, H.1 912 E tudes sur les Cardiocérat id és de Dives, Villers-sur - Mer, et qu elques autres gi-

sements. - Mém . Soc . Géol . Fr., P al. , 19, Paris.
24. - 1914. Ammonites r emarquables ou peu connues. - Bull. Soc . Géol. Fr .. sér. 4, 13, Paris..
25. - 1915 Etudes sur les Cosmocératid és. - Mém . expl. Carte gébl, Fr ., Paris.
:W. ErcawALD, E. 1830. Zoologla Specialis. Wilna.



LA FAUNE CALLOVIENNE DE L UKÛW 57

27. EICHWALD, E. 1868. Lethaea Rossi ca. Stuttgart.
28. FISCHER, P. 1887. Manuel de Conchyliologie. Paris.
29. FLOWER, R. H. 1946. Ordovicia.n Cephalopods of the Cincinnati region, part I. - Bull. Am. Pale­

ontology. 29, No. 116, New York.
30. FRAAS, E. 1910. Der Petrefakt ensammler , Stuttgart.
31. FREBOLD, H. 1829. Oberer Lias und unteres Callovien in Spitzbergen. - Skrift. am Svalbard og Is­

havet, No. 20, Oslo.
32. - 1930. Verbreilung und Ausbildung d es Mesozoikums in Spitzb ergen. - Ibid ., No. 31, Oslo.
33. GILLET, S. 1924. Remarques sur le rameau de l'Avicul a (Oxytoma in aequivalvis Sow.), - Bull.

Soc. Géol. Fr., s ér. 4, 23, Paris.
34. GLAI'\GEAl:D, P. 1897. Sur la Iorme de l'ouverture de quelques Ammonites. - Bull. Soc. Géai. Er.,

s ér, 3, 25, Paris.
35. GOLIJFUSS, A. 1820·44. Petrefao ta Gerrnan iae. D üsseldorf.
36. GnEPPI~, E. 1888. Description des Fossiles de la Grande Oolithe des environs de Bâle . - Mém.

Soc. Paléont. Suisse, 15, Genève.
37. Gnosso uvas. A.1891. Sur le Callovien de l 'ou est de France et sur sa faune. - Bull. Soc. Géol. Fr.,

sér, 3, 19, Paris.
38. HABER, E. 1932. Gastropoda, Amph ine ur a et Scaphopoda jurassica 1. Foss, Catalogus, Pars 53,
39. HALICKl, B. 1935. Materialy do znajomosci budowy podloza Polski pn.-wschodniej . 1. Sekwan i ce­

noman pn . Polesia (Matériaux pour la connaissance de la s tructure géolo giqu e de la par­
tie NE de la Pologne. I. Le S équan ien et le Cénomanlen de la Polésie sep tentriona le). ­
Ann. Soc. Géol. Pologne, 11, Krak6w.

40. HAUG, E. 1911. Tr-aité de Géologie, II. Les périodes géologiques. Paris,
41. HUDLESTON. W. 1886-96. A monograph of th e inïerd or Oolite Gast erop oda, - Palaeonl. Soc., 40-43

45,46, 48-50, London.
42. ILOVAISKY, D. 1903. L'Oxfor dien et le Séqu an ien des Gouver . de Moscou et de Ria zan . - Bull.

Soc. Nat. Moscou. Moscou.
43. JAUN, A. 1950. Nowe dane 0 polozen iu kry jurajskiej w Lukowie (New Iacts concerning th e ice

transported block of th e Ju r assic ait Luk6w ). - Ann. Soc. Géol. Pologne, 19. Kr ak6w.
44. JENTZSCH, A. 1888. Oxford in Ostpreussen. - Jahrb. pr euss. geol. Landesanstalt, 9, Her lin.
45. JONAS, H. 1897. Ueber Juraforrnat ion von Nigr anden in Kurland, - N. Jahrb, Mineral., Beil.-Bd.

1, Stuttgart.
46. KLIEN, W. 1910. Ueber Oxfordgesch iebe. - Schr ijlen physik.-ôkon. Ges. Kônigsberg, 51, Kônigsberg.
47. KONTKIEWI CZ,S. 1891. Brauner Jura im sü dwest, Teil von Russisch-Polen. - Verh . geai. Reichsan­

stail, Wi en.
48. KRAUSE, P. 1908. Ueber Diluvium, Tertiâr, Kr eid e und Jura in der Heilsherger Tiefbohrung . ­

Jahrb . preuss. geol. Landesanslall, 39, Berlin.
49. KI\ENKEL, E. 1915. Die Kelloway-Fauna von Popil an y in Weetrussland. - Palaeonioqraphica, 61,

Stuttgart.
50. KRISCHTAFOWITSCH, N. 1897. Jura-Gebilde in der Umgegend von Lukow, Gouver, Sedlüec, - Ann.

géol. et min. Russie, 2, Uv. 1, War szawa.
51. LAHus EN, I. 1883. Die Fauna der [ur asséschen Bildungen des Rjasanschen Gouvernement. _

Mém. Corn. Géol., 1, SI. Pétersbourg.
52. - 1888. Ueber d. russisch e Aucellen. - Ibid .• 8, St. Pétersbourg,
53. LAUBE, G.1867. Die Bivalven des braunen Ju r a von Balin. - Denkschr. Akad. Wiss., matem -riat.

KI., 27, Wi en.
54. - 1868. Die Gast r opoden des braunen Jura von Balin. - Ibid., 28.
55. LECKENBY. J. 1859. On th e Kelloway Rock of the Yorkshire Coast. - Q. J. G. S., 15 London.
56. LEMOINE. E. 1932. Essai sur l'évolution du genre Hecticoceras dans le Callovien de la Cha îne du

Mont-du-Chat. - Trav. Lab. Géol. Ly on. 19, mém. 16, Lyon.
57. LEWINSK I, J. & SA ~I SO:-:OWII :Z , J. 1918. Uks ztal towanie powierzchni, sklad i struktura podtoza dy­

Iuwium wschodniej czescl Nizu pôlnocno-europejskiego (Oberfl âcheng est altung, Zusammen­
setzung und Bau des Untergrun des des Diluviums Im ôstli chen T elle des nordeurop âlschen
Fl achlandes). - Trav. Soc. Sei. Varsovie. 31, Warszawa,

58. LISSAJOUS. M. 1904. Sur la forme de l'ouverture d'Oecoptychius refractus Haan. - Bull Soc. Géol.
Er., 4, sér. 4, Paris.



58 HENRYK MAKOWSKI

59. LORIOL, P. 1891>-97. Etu de sur les Mollusques et Brachiopodes de l 'Oxfordien supénieur et moyen
du Jura bernois. - Mém . Soc. Paléont. Suiss e, 23, 1896; 24, 1897, Genève. '

60. 1898-99. Etude sur les Mollusques et Brachiopodes de l'Ox îoedien infér ieur (ZOOle à Amm.
Renggerd) du Jura bernois, - Ibid.,25, 1898; 26, 1899.

61. 1900. Etude sur les Mollusqu es et Brachiopodes de l'Oxfordien in férieUiI' (Zone à Am m. Reng-
geri) du Jura l édonien, - Ibid. 27. .

62. 1901. Etude sur les Mollusques et Brachiopodes d e I'Oxïordien supérieur et moyen du Jura
bernois, suppl. 1. - Ibid. , 28.

63. 1902-04. Etude sur les Mollusques et Brachiopodes de l'Oxfordien supérieur et moyen du Jura
I édonien , - tua; 29, 1902; 30, 1903; 31 isor.

64. LYCETT,'-J.1863. Suppl, monograph o~ the Mollusca from th e Great Oolit e. - Palaeontogr. Soc., 15
London.

65. LUNIEWSKI, A. & SWIDZINSKI, H. 1929. W spr aw ie kry [uraj skiej pod Lukowem (Sur le bloc juras­
sique d ans les d épôts glaciaéres de Lukéw). - Revu e Pol . Géogr. 9, Warszawa,

66. Mxmn, V. 1938. Contl'libution à la connaissance des Cardiocératid és, - Mém . Soc. Géol. Pr., Mérn.
34, Par is.

67. MAKOWSKI, H. 1947. Note prélimina ir e sur le J ur asslqu e moyen de Luk ôw et 001" sa faune. - C. R.
des Séances de la Classe III , Soc. Sei. Varsovie, année 40, Warszawa,

68. MORRIS, F. G. S. & LYCETT J.l85o-54. A monograph of the Mollusca from the Gr eat Oolite. - Pala e­
ont ogr. Soc., 4, 7, 8, London.

69. MÜLLEH-STOLL, H.1936. Beitrâge ztrr Anatomie der Belemnoidea, Nova Acta Leopoldina, N. F., 4;
No. 20, Halle.

70. NAEF, A. 1922. Die Fossilen Tintenfische. Jena,
71. NEU~I.-\YR, M. 1871. Die Cephalopoden d er Oolithe von BaLLn bei Krakau. - Abhandl. geol. Reichs­

ansialt, 5, Wien.
72. NIKITIN, S. 1881. Juraablagerungen zwischen Rybinsk , Mologa und Mysch.kin an der oberen Wol­

ga. - Mém. Acad. Imp. Pétersbourg, s ér. 7, 28, St. P étersbourg.
73. - 1884. Die Cephalopodenfauna der Ju r ab'Idungen d er Gouv er. Kos tr om a. - Verh. russ. Min.

Ges., 20 St, P étersbourg, 1

74. - 1884a. Allgemeine geologische Karte von Russland. Blatt 56. - Mém . Cam. Géol., 1, St. Pé-
tersbourg.

75. 1881-1885. Der Jur a der Umgegend von Elatma. - Nouv. Mém. Soc. Imp. Moscou, 14 et 15,
Moscou,

76. 1887. Ueber die Beziehungen zwisehen der r ussischen und der west europ âlschen Jur aforma­
t ian. - N. Jahrb . MineraI., 2,1886, Stut t gart.

77. OPPEL, A. 1856-57. Die Jurafoemation Englands, Frankreiehs und s üdwest lichen Deutschlands. ­
Würtemb. Jahresh ., 12-13, W ürtemberg.

78. D'ORBIGNY, A. 1840. Mémoir e sur les Ioraenânif ères d e la craie blanche du bass in de Paris . - Mém .
Soc. Géoi. Fr., Pal éoni.; Par is.

79. - 1842-51. Pal éontologie Française. Terr. jurassique: I, Céphalopod es, Paris.
80. - 1850-1860. Palé ontologie Française. Terr, jurassique: II, Gast érop odes, P aris.
81. PIETTE, M, 1891. Paléontologie Française. Ter'r. jurassiqu e: III, Gastéropodes, Paris.
82. PAK UCKAS, C. 1932. Die Arnmoni ten-Fa una des Oxfor d und Kello way von Papil é. - lIfém. Fac.

Sei. Univ er., 1931-32, VI , Kaunas.
83. - 1933. Die stratigraphische Uebersicht der Jura-Ablagerungen von Pap iléauf Grund der Am-

m onit enfauna. - lbid., VII.
84. PUSCH, G. 1837. Polens Palaeontologie. Stutt gart.
85. QUENSTEDT, A. 1849. Die Cephalopoden. Tübingen.
86. 1858. Der Jura. Tü bin gen.
87. - 1883. Handbuch d er Petrefakt enkunde, Au fl, 3, Tübingen.
88. - 1886-87. Die Ammoniten des sch w âbischen Jura, II, Der braune Jura, Stuttgart.
89. REHBINDER, B. 1912. ArgiJes rnediojur asslques à minerai de fer le long du côté s ud-ouest des h au­

teurs entre Cracovie et Wielun. - lIfém. Com. Géol., N. S., Liv, 74. St. Pétersbour g,
90. REUSS, A. 1862. Forarni niferen n ordd. Hils und Gault. - Sitzungsber. Wiener Akad., 46, Wien.
91. REUTER, L. 1908. Die Ausbildung d es oberen b raunen .Tura irn nërdlichen Teile d. f'r ankischen

Alb. - Geogn. Jahresh. 20 , München,



LA FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW 59

92. RIABININ, W. 1912. Gastropoden a us den Ju raablagerungen von Popilany und Nigranden. - Verh.
russ. Min. Ges., Ser. 2, 48, St. Petersburg.

93. ROE~IER, F. 1870. Geologie von Oberschlesien, Bresl au.
94. ROGER, J. 1944. Acanthoteuthis (Belemn oteuthis) syriaca ri. sp, Céphalopode Dibranche du Crétacé

supér, de Syrie. - Bull. Soc. Géol. Er ., sér, 5, 14, Paris.
95. RmIAN, F. 1924. E tudes sur le CaUovien de la vallée du Rh ône. I. Le Callovien de Naves ; Strati­

graph ie par F. ROMAN & P. DE BRUN, Paléontologie par F. ROM AN. - Trou. Lab. ·Géol.
Lyon, fasc. 6, Mém, 5, Lyon.

96 & BLONDET, H. 1826. Le Callovien et I'Oxlordien de l'Il e de Crémieu (Is èr e). Bull. Soc. Géol..
Fr., sér , 4, 25, Panis . •

97. 1928-1930. Et udes sur le Call ovien de la vallée du Rh ône. II. Monographie stratlgraphique ef
paléont. du Jurassique moyen de la Voulte-sur-Rhône, par G. SAYN & F. RmIAN. - Trou.
La b. Géol. Lyon, Iasc, 13 et 14, mém, 11, Lyon .

98. 1938. Les Ammonites jurass-iques et crétacées. Paris.
99. ROUILLIER, E. 1846-49. Explicati ons de la coupeg éol, d es environs de Moscou..- Bull. Soc. Nat. [1'[0­

seou, 2, Mos cou.
100. RVCH WWSKI , A. 1905. Pr zyczynki do hydrologii Krôlestwa Polskiego, Przegl. Teehniezny, Warsza­

wa.
101. SALFELD, H. & FREBOLD, IL 1928. Jur a und Krei defossil ien von Nowaja Semlja, - Report scient.

results Nor weglan exped, Novaya Zeml ya 1821,2, Oslo.
102. SCHELLWIEN, E. 1894. Der lltaulsch -kur lsche Jura und die ostpreussischen Geschiehe. - N. [ahrb,

Mineral. 2, Stuttgart.
. 103. SCHINDEWO I.F, O. 1933. Vergleichendc Morphologie und Phylogenie der Anfangskammern tetra­

hranchialer Cephalopoden. - Abhandl. pr euss . geai. Landesanslalt, N. F., H. 148, Berlin.
104. SCHLIPPE, O. 1881. Die Fauna des Bathon ien im Oberrheinischen Tiellande, - Abh andl. geai. Sp e­

cialkarie Etsass -Lo ihrinqen, 4. Stuttgar t.
105. SCHMIDT, M. 1905. Ueber oberen Ju ra dn Pommenn. - Abhandl. pr euss. geai. Landesanslall, N. F.,

H. 41, Berlin.
106. ScmIIDTILL, E. 1923-24. Zur Stratigraphie und Faunenkunde des Doggersandsteins. - Pala eonlo­

graph iea, 67, 1923; 68, 19'>..11, Stuttgart.
107. SCIIWAGEH, C. 1865. Beler âg e zur Kenntnis der m ikroskop. Faurra [urass. Schichten. - Würiem·

berg. Iahresh ., 21, W ür tember g.
108. SEEBACH, K. 1864. Der hannoversche .TUI-a, Berlin.
109. SIEBERER, K. 1907. Die Pleurotomarâen des sch wâbischen Jura. - Palaeonl ographiea, 54, Stuttgart.
110. SIEmHADZKI, J . 1890. 0 mieczakach glowono gtch brunatnego jura w Popielanach na zmudzi. ­

Pam . Akad. Um . w Krakowi e, Wydz . Matem .sPrzyr ., 17, Krak éw.
111. 1890 a. Kritische Bemer kungen über neue oder wenig bekannte Ammondten aus dem braunen

Jura von Popielany in Lit au en . - N. Jahrb. Mineral., 1, SJtruttgaJ't.
112. 1894. Neue Beitr âge zur- Kennanis der Ammonitenîauna der polnischen Eis enoolithe. ­

Zeiischr. deutsch, geol. Ges., 46, Berlin.
113. 1894a. Fa una kopalna wars tw oxfordz kich i k imerydzkich w okrçgu krakowskim i przy­

leglych czçsciach Kr ôles twa P olsk iego. Cz. 1. Glowonogi, Cz. II. sLimaki, malz e, rarndenio­
plawy i szkartupnie. - Pam. Akad. Um. w Krakowie, Wydz. Matem-Przyr., 18, Kr ak6w.

114. 1899. Monogr aphische Beschreibung der Ammonitengattung Perisphinctes. - Pala eonlo­
qrop hica, 45, Stuttgar t.

115. 1923. Geologia Ziem Poâskich. T. 1, Fo:rmacje starsze do jua-ajskiej wl aczaüe, Wyd. 2,
Lw6w.

11 6. SINTZOW, 1. 1888. Carte géologique générale de la Russ ie. Feuille 92. Mém. Com. G éol., 7, St,
P étersbourg.

117. - 1899. Notizen über Jura-, Kr eide- und Neogen-Ablager ungen der Gouver. Sar atow, Sim­
birsk, Sam ara und Or enbur g. Odessa.

118. SOK OLOV, D. 1908. Ueber Aucelienaus dem Norden und Osten von Sibirien. - Mém. Aead .
Imp. S I. P étersbourq , s ér , 8, 21, No. 3, St. P étersbourg. '

119. - 1912. Zur Ammoniten fauna d es Petschoraschen Jura. - M ém. Com . Géol., N. S., Liv. 76,
si. P étersbourg,

120. SOWERBV, J. 1812-29. The Mineral Conchology of Great Br.itain. Landon.



60 HENRYK MAKOWSKI

121. SSEMENOFF. B. 1897. Versuch einer Anwendung der statistischen Methode zum Studium der Verthei­
lung der Amrnoniten tin dem ru ssisch en Jura. - Ann. géol. et min. Russie, 2, Uv. 6, W'M­
szawa,

122. STAESCHE, K. 1926-28. Die Peoteniden des sch wâbischen JU1"a. - Geol. palaeont. Abhandl., N. F.,15.
123. STOLL, E. 1934. Die Brachiopoden und Mollusken der pornmerschen Doggergeschiebe. - Abhandl.

geol.-palaeont. Insi. Greifswald, H. 13, Greifswald.
124. SUESS, E. 1865. Ueber die Cephalopoden-Sippe Acanthoteuthis R. Wagn, - Sitzungsber. Akad.

Wiss., Math.-Na,t. CL, 51, Wien.
) 25. SZAJNOr.HA, L. 1879. Die Brachiopoden-Fauna der Oolithe von Balin. - Denksclir. Akad. Wiss.,

Math.-Nat. KI., 41, W,ien.
126. TEISSEYIIE, L.1883. Ein Beitrag zur Kenntnis der Cephalopoden-Fauna der Ornatentone im Gou­

vernement Rjasan. - Sitzungsber. Akad. Wiss., 88, Abt. l, Wien.
127. TILL, A. 1911. Die Ammonitenfauna des Kellow:ay von Villany (Ungar n), - Beitr. Pal. Oes/er.­

Ungarn, 24, Wien.
128. TRAUTSCHOI.D, H•. 1857. Krjtlsche Notiz über Ammonites cordatus und Lamber-tl. - Bull. Soc.

Nat. Moscou, Moscou.
129. - 1860. Recherches géol, au x environs de Moscou. Couche [urass. de Galiowa. - Ibid.
130. - 1876. Ergânzung zur Fauna des russisch en Jura. St. P étersbourg.
131. TSYTOWITSCH, x, 1911. Heeticoceras du Callovien de Ch ézery. - Abhandl. Schweiz. Palaeont.

Ges., 37, Genf.
132. UHLIG, V. 1883. Ueber Foraminiferen aus rj asansch en Ornatentone, - Jahrb . geol. Reichsans/a/l,

33, Wien.
133. WEISSEIŒEL, W. 1895. Beitrag zur Kenntnis der Gattung Quenstedticeras. - Zeiischr, deutsch.

geol. Ges., 47, Berlin.
134. ~ETZEL, W. 1919. Zur Stratigraphie der Juraablagerungen von Popilany, - Zen/rabl. Mineral.,

Berlin.
135. WISNIOWSKI, T. 1890 Mikrofaun a ilô w or na lowych okolicy Krakowa Cz. I. Otwornice g6rnego

. kelloweju w Grojcu. - Patn. Akad. Um. w Krakoune, Wydz. Matem -Przyr., 17, . Krak6w.
136. W6JCIK, K.1910. Bat, kelowej i oxford okregu krakowskiego (stratygrafia). - Rozpr. Wydz. Ma­

tem .-Przyr. Akad. Um., 50, Krak6w.
137. - 1913-14. Jura Kruhela Wielkiego pod Przernyslem. - lbid., 53, 54, ser. B, Kr ak6w.
138. ZAKRZEWSKI, A. J. 1887. Die Grenzschichten des braunen zum weissen Jura in Schwaben.

Wür/emb. Iahresh., 43, Würtemberg. .
139. ZIETEN, C. H. 1830. Die Versteinerungen W ürttembergs, Stuttgart.
140. ZlTTEL, K. A. 1873. Die Gastropoden der Stramberger Schichten. - Palaeontographica, Supp . II,

Stuttgart.
141. 1885. Handhuch der Palaeontologie, II, München und Leipzig.
142. 1934. Grundz üge der Palâontologie (Palâozoologie) I. Abt, Herausgegeben von A. N. Ru­

B1NIN, Leningrad-Moskau.



,

INDEX ALPHABETIQUES

I. INDEX DES NOMS D'AUTEURS

Palle
A M

Page

ABEL. O ••• • •

AN GE RMANN, E.

ARKE LL, W . J• .

B ORlSSJAK, A.
BRINKJdANN, R.

BRONN, H . G • •

BR6SA MI.E N, R .

BRÜCKI&ANN, R.

B UCKMAN, S. S.

B UItOWSKI , G.

BÜLOW-TRU"'IlIER, E.

C RR ISTENSES, E.

C OSSllIANN. M.

• . • • •.• • • 48
. • . . . • • 47, 48
28, 30, 36, 38. 40, 49

B
· . • • . . • • • . 7, 8, 15

VlIl, 34, 35, 36, 37, 38, 40, 48, 49. 51
• 44

· • 22
• 2,3
28,36

27
• • 47

c
46
23

MAIRI!, V.
M ANT ELL, G. A•
M ÜLLER- S TOLL, H .

N AEF, A•• .
NEVlIAYR, M.
SIKITIN, S ••

ORBIGNY, A . D'

PEARCE, E•. .

Q UENSTEDT, A.

N

o

p

a

R

27, 29, 30
• . 47

· . 45, 46

46, 47, 48
• •• • 31

26, 28, 29, 30, 40, 41

• .• . .•.•• . ... 47

· . . . 47

35, 38, 39

l
L UNI EWSIt I , A . • . • . • • • ' " • • •• • .• VIII, 51

J
.IAHN, A. . . . • . . . . .. . . . . . . . . . . . . VIU

DOUVIL Lâ , H .

DO UVILL â , R.

EICRWALD, E.. • • • • . •

FISCHER, P. . .• .••
FLOWER, R. H • •

F RAAS, E • ••

FREBOLD, H • • •

GUNGEAUD, P. . •

H UXLEY, T • •. • • •

KR E NKEL, E • •• •••

KR ISCIITAFOWITSCH, N.

L AR USEN,I.

LEwlNsK l, J.
LISSAJOUS, M.

o
• • 14
29, 30

E
· 13,30

F
47
46
38
27

G
· • . . • • . • . •. . • 31

H
· . •• . . . . . .. • • 47

K
• • ..•• • • •• • •• 40

VI

L
. 11, 16, 19, 26, 27, 30, 32,'40, 41
. •. . . •. . . •..• • VIII

· .• .• .. . •••• • 31

REUTER, L.

R IABI NI N, \V .
ROEMER, F• .
HOGER, J.
ROMAS. F. "
ROUILL IER, E .

RYCHLOWSKI , A. . • • , •

SALFELD, H .

SAMS ONOW ICZ, J.
SCIIINDEWOLF, O.
S IEMIRADZKI, J.
SOKOLOV, D.
S OWERBY. J.
STAESCHE, K.

STOLL, E.
SWIDZINS IU, H.

TEISSEYRE, \ \'•. • • • ••

TERQUEllI, III. O••

TRAUTSCHOLD, H.

UIILIG, V• • • . .

WEISSERMEL, W.

WISNIOWSKI, T••
W6JCIK, K • • • • .

ZAItRZEWSKI, A.
ZITTEL, K. A.

s

T

u

w

z

38,39
19
44
48
31
22

. ... . • . . • . . . . VI

. 71
VIII

46, 47
VIII, 27, 32, 33, 37, 38, 39

27,28
· . . 35,36
· •. • • 17
· 6, 7, 17, 41

. VIII, 51

36
2

16

. 2

.30
1

. : 27

35
47



62 HENRYK MAKOWSKI

II. INDEX PALÉONTOLOGIQUE

Les noms seulement cités sont imprimés en cara ctères italiques et les nom s acc ompagnés des
descriptions - en caractères ro mains.

Les numéros des pages où le nom est seulement cité sont imp rimés en chiffres or dinair es et
les numéros des pages où se tr ouve la description - en ch iffr es gras.

Les numéros accompagnés d'un ast érisqu e C) indiquent les pages où se trouvent les figure s.

Pa ge

A

50
17
2

VII

. 311. 37, 39, 55
· . 13

. . . . 10, 11

21, 54
,16, 54
· • 21

• '1, 50, 53, pl. v
• VII, 35, 50

, , 1'1

3

12, ~3

2
21

. . 20, 54, pl. II
9

VII
32,54

· . 12
12, 53

12
48
48
3

. VII , 12
I ll' , 53, pl. V

VII , 10

. , 26, 39, 51
, . . . , . 10

, . 23 , 54, pl, Il
. 28, 35, 37, 50

. • • . 3ii
VII , 9, 53

31

' ·" 0

E

G

F
ferruginea, l'ar'kinsollia
Iïb ro sa, Ch l u rnys • •
Frondtcular!a . .. .
[utuitu s, Perisphinctes .

ge m matu m, Cos moce rns
Gun iornya
GOllldia, ..• . .

ec h ina!a ,- Cry p tau lax - ..
ec h in ut a, P seudom o uotts
echina/ um , Ceritllium
e lu t rneuse, ~Ia'-' rodon

enodatlllll, Cosmoceras
E u to ll um . . . . • ,

Epistomina
exporrecta, Anis ocard ia

o
d erntssum , En!oIiu m . . . . . . . . . . . 17, 54
demissus, Pecten. . .• ••. .. .. .. . . . . . . VII
Dental ina . l, 53,- 1'1. 1
depressn, As ta r te 11, 53, pl. 1
d flut a tn , Gryp h aea 18, 54
Diploconus . , . , , 48
Distic/lOceras . . . . 50
dl su- uctum, Cos moeeras 35, 37, 38, 31l, 50, 55, pl . III
dorogomilonellsis. Pha enodesmia .. .. .. . . . . . • 7
d un cnul, Cosrn oc erns 36, 37, 39,55, p l. III," pl. IV, pl. VIII,

pl. IX

P a ge
co rn mun is, Denlalina , l, 53, pl. 1
conclnna, Arca . . . . . . . . . . . . . . . . . 9
couclunu, Cuc u l laea , . . . . . .. .. .. . . • VII , Il, 53
conCÎnna, Protocardia . . . . •
co nct nn u m, Protoc a rd lum
cOllrinn lllll striatlllllm, Cardium
coniaxa l llnl, Cosmocera s
Cono /elltl,is
co n volutn, Ser p u lu
corculum, lso car âia
co rd u tu , As ta r te . .
corda/a, GOllldi a . .
cordatulII, Cardioceras
cordi formis, As/arte .
coro nu tu , Purpur-ina
coro na /um, Ersjm noceras
Cosmocerus
costat a, Tr i go nia
Creniceras .
Cr is iellari a
Cryptaula x .
c ry th e a, Nat ic u
ClIcul/aea . .. .
cllneata, Modiola
curvf cos ta , P crisphinc!es

13, 54

· . 13
47, 48

· . 24
· . 47
18, :">4

· . 22

. . 41, 45, 47, 48
4'

. 23
7

46'
16, 54
18, 54

· . 18

. X, 20, 26, 27, 30, 50
VII

. • • 24, 54, pl. V
VII

• VII , 6, 53, pl. V
VII

. . . 17
8

. VII, an
. • 4, 5, 28, ::0,31, 55, pl. VII

.... . . 27
VII

. 28, 31, 48, 49
24:
21
17
31

VlI. O. 53
.. .. 22
. .•. 11
11, 12, 54

27, 28
36
27
45

Cadoceras .
caecilla, Nucu la
callovie nsis, Cenoceras
cal/ouiensis, Belem nltes
calliope, N ucula
calypso, Natic a . • ' .
Camplonecles
cancellata, Cucullaea
carinatum, Gardioceras
carina tum, Quenstedloceras .
Gardioceras
cassiope, A la ria
caslor, Cosm oceras
Ccnoceras
Cerith ium . . . ,
Chlamys , , •• ,
rhr istoli, Oecoptychius
clavellatn, Trlgonia
coch/ea ta, Rastel/ar ia
cogna/um, Cardium .
cognn tum, Protocar-dlurn
compressum, Gadoceras
compressum, Cosm oceras
compressum, Stephanoceras
compressus, Belem nites

B

c

Belemnoteu this • , •
Berenicea , .. ...
bicari nata, Rostel/aria
bipartitus, Macrodo n .
breuifo rm ts, Belemniles .
hronni var. Ia ta , Aucella
buchiana, P IeurolomarIa
buuignieri, Pleur%maria

47, 48

· . 14
25, 32

· • 12
. . . 35, 36, 37, 3 , 39, 40, 41, 44,

50, 55, pl. IV
antiqua , Belemnoteutltis • • . . . .. . .. . . . 44, 47, 48
ark eIIi, Cosmoceras .. , . 36, 37, 39, 40, 41, 50, 55, pl. IV
Astarte . , . • . . . . , 9
a thleta, Pel tocerus , • . 25, 33, 55
athIeloides, P elloceras 33, 55
Au ce ll a . .• .. .. • . . . • 10

ahducta, Grcsslya
abductus, Unio .
Acan thoteu this • •
Ac taeonina
acuta , Belemnoteuthis
a eq uipltca ta, Modiola
Alaria
Am blubelus . . . .
Anutin a
an ceps, Reln eckeia
Anlsocardta . .. .
annulatum, Cos mocern s



LA FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÔW 63

gowuianum, Cosmoceras
granl//alo-coslatum, Cerith il/m
Gressl yn •.
Gry phnen ' . • . •

H
hastatl/s, Hibolites . . . . . . . . . . . •
Hectico cerns . . . . . • . • . . . . . . .
henrtc l, Quens lec\locer ns X, 28, l!lJ, 30, 54, p l.
henrici vn r . braslli, QI/enstedtoceras . • • .
henrici var. praelambert i, QI/ens/edloceras
hexagonl/s, Naulilus . . .
Hi boliles .. . . . • •• •
ho/ledah li, Cadoceras
ho/ledahl/, Quensted l/ceras

Pag e
.VII , 34,55

21
13
18

46'
. . . 20, 50
VIII, pl. IX

. 29
· . . 29

VII
• 41, 46

27
, 27

P nge

o
obduclum, Cosmoceras • . . • . . • . 48
oblusl/s, B élemnites . . . • . • • • 46
Oeccpty chlus . . • X, 31, 50, pl. III
ûecostraustes . . . . 31
Oppell n • . .• .• . . . .. . • • 38
orion , Perls ph in cles . . . . . . . ll:l : 54
o rnn tl, Nucul n • . . . . . . • .. •. .. •.. 6, 53, pl. "
ornn ll, P seudomonolis . .• . . . . . .. . .. . . 16, 54
ornn tu m, Cosmocerns . . " II:YIII, X, 35,:87, 38' , 48, 51; 55
or na /us , Turbo . • . • . . . . . • 19
ornithoce phlllll,- 'Vnidhehnin . . Ii, "53
Oxytorna . . . . . . . . . . . 16

P

J
j as on, Cosmocerns X, 28, 31, 32, 33, 34, 48, 51, 55, pl. III
jur ensls, Pl acu nopsls . • . • . . . . • • 17, 54

· ... ll:l, 54, pl. IX
• X, 81, 51, 54, pl. III

. VII
• • • •• • •• • • 4
· 2, 53

• . • 37, 38, '>5, pl.:IV
• • . . • . . 8, 50, 53
VII, 28, :10, 54, p l. \' 1

· . • . . . 3
• X, 27, 28, 35

· . . • . • 50
• • .• •• 50
• 23, 54, pl. Il

3S

• .• . 35
· . •• 16
82, 33, 50

6
•• • 14

50
. 8,53

16

• 17
· 18
· •48

• "11, 37,48
. 41, 42',43',44' , 45' , 47,49,

50, 55, pl . VIII
. ~36 , 37

11
8

15
VII

• 24, 54, pl. Il
• •• •• 24
· . • • . 24
• VII , 2;;; ' 54

1

· 1, 53, pl. 1
• • • • 28

a

s

rec u p e ro l, P ertsphtuctes
ref'rnct us, (Oecop lych ills
renardi, Cer/th /um • .
Rhyncho ncli n •• • . . .
ro tu lata, Crlste llnrin
ro tu nd urn Cosmoce rns • • . . . .
ro u ill ie ri , Mncrod on . . . . • . . .
ryblnskinn um, Quensted tocerns ~ .

R

ql/adrl1a/era, Serpula
Quens ledl ocerns : .

pronlae, Cosmoceras
l'rol ocnrdium . .
Pseudomncrod on
l' seudum on olis. .
pseudopunclatum, Harpo ceras
pu lln, Acl neoninn
pulla, Toma/el1a . . • . .
pul1us, Acleon •. .• ••
pu nct ntum, IIcctl cocerns
pung/uncu/aeform ls, Den/al/na.
p u n glun culus, Denlnllnn
Pur purinn ~ . , • • .•

f'ach yceras . . . . . . .
parkin sont, Park/nsonin
pell ntl, Alnr lll . • . . .
Peltocerus . . . . . . .
perarma/lIm, Asp/doceras
l' erna
Perlsphlncl cs
Ph nen od esmln
Pholndomyn •
Phyl10ceras . .
pl ct urn ,' Pscudomncrodon .
Plnun
Plncunops ls . . . . . •
Pleurolomnrln . . . • •
po l1ucinum , Cosmo ceras
pollue, Cosmoceras . . .
po lo nlcn, Bcl emnoteuthts

sc h u m a rowl.tCa doce rus • 2..,:50 , 54, pl. V
Se r p u la •. . • • • . . . 8, 53, pl. Il

. slllq ua: An ntI nn. . • . . • . . • . • U, 53
spn tu la ta, F ro nd lc u la r l n . • . • • . . 2, 53, pl. I
sp tn os u m, Cos mo ce r ns • • • . . • . X, l , 2, 3, 5, 28, 32, 33,

30,: 36, 37, 38, 39, 40, 41, 49, 50, 51, 55, pl. III, pl, VIII
spl uo sus, T'roch u s lll, .50,: 54
sp /nosus, Turbo • 19
splnulffe ra , Ep ts tomln a .• 8, 53, pl . 1

.. . . VII
VII, 7, 53

. 34
l!lJ'

VII
16, 54

VII
• • 15
15, 54

• • • 16

• • . • • • . . • 25, 33, 34
• ..• • •..• ... , 7

. VII, VIII, l!lJ, 49, 54, p l. VII
• 7, 50, 53
• • •. 41
ID, 50, 54

• • • • 2S
• . . . 27

• VII, 16, 54, pl . 1
. • • ••. • • 18
VII , 29,30, 5O, 54

. l , 50, 53, pl, 1
· . VII , 14, 54
• 21, 54, pl . II
• • . • • • 14

• • • • • • • • • • • • • 20
.26, 27, 50, 54, pl . III, pl. VI
• •• • • • • • • . • • • • 27
. . • • . • . • 2, 50, 53, pl. I

6
6

K

L
. . . • . . . 7, 53
. • • . • •. • 15
VII, VIII, 25, 28, 32

VII
• . . VII

7
17, 34, 51

. • . • • . • • • . • • . • • VII
• • . • • • • • . • . • • • • • 17
, . •.. .•. • • •• . • 49, 51

. . • 13, 53
4, 53, pl. II
.VII, 2.>,53

inaequi lJa/oi., AlJicl//a
Iuaequlv nl v ls va r , borenlls, Oxyt ornn
indogermanus, Perisphlnetes , • • • .
inter/aelJ/gala, .\lo/lol/s.
In terl uevtg ut n, Oxytornn
Isognomoldes, l' erna

keys erlin gianu m , Bu ccinum
keys erll ngt, ~h.crodon

koenigi, Prootannlites
krantzf, Turr il ell n

Incr y m a , Leda . . •. ... ..
/ala, Aucel1a .. ••. .•
/amberl/, QI/ensted/oceras
/amel1osa, Perna . • . •
/eachil , Quensted/oceras
Ledn .
lens, Cnm plonec les .
lem, Pecten . . . . . . . •
Llm n .. . • • ..•..•
ll/huan/cum , Cosm oceras
lltterata, Gonlomyn •
lumhricnll s, Serpuln .
lunula, Hecticocerns.

N

M
m acrocepha/I/s , Macrouphalites
~Inc"rodon • . • • . •. .
m a r-ine, Quensle dloce rns
m edusae, Led n
.\Jegatel/thls . . .. .• .
meyendorfi , T urho • • .
milaschew// schl, Cadoceras
mila.c1tewl/ schl, Stephanoceras
mltis, Plnn n . . • . . . • .
~Iodlol n • • . . ....•.
mo logne, Qu cnsledlocerns
mo squensl s, Va gi nulin n
murchlso n i, Ph oln do myn
murlcnlum, Ceril hl u m
1I1yophoins • .•. . •.•

Nntlcn ••. . . .• . • .
nlkilininnum, Cn docerns

, nikltln/, Cadocel as . . . .
nlkiti nl , F rondlcu lnrln . . •
nitidn ,~Phnenodesml n .
Nuculn . . . . . • •.. • . • . . •• .



64 HENRYK MAKOWSKI

41

• •• • • ••• • • •• • 14

. l, pl. 1
. 32', 54, pl . VlII

• • . VII, .., 53
· VII, 28, 29, 49,

50, 54, pl . III
· VII

w

V-seripta , Gonlomya . . . .

v

undulnta, Sanguinularia . .

Waldhe iml a .
würtemberglca. Parkinsonia

u

P a ge '
tremblaunsis, Astarte . . 9, 10
Trillo ll in • . • . . . . 9
T roch us •. • . • • . • . 19
Isch efkini, Cndoccrns 27, 28, 54, pl. VII
tschefklnl, Stephanoceras . 27
tschernys chewl, Cadoreras 28
Turbo 19
T urri lella . . . . . . 20

Vaginulinn •. .. . . .
variabills, Pc ri s phincles
varians, Rh yn chonella
vertumnum, Qu enst edtoceras .12, 13, 34, 53, pl. V

. • . 12, 13
• •••• 35
3, 53, pl. II

· . .. 19
· . VII, 40
• • . . 35

P age
• .... .... 32
•. ... 3, 53, pl. 1

. Vil , 9, 10', 53, pl . V
•. 12

• • • .• • 48
· . . . 41, 55
· 28, 54, pl. Il

• ••• 18
16, 50, 54

• Vil, VIII
· .. . 31

6, 50, 53, p l. V
• 47

. • • . •. VII

.'

T

splrorbls, Proplanutltes
slelligera, Ep lslomi na
strtato-co st at a , Asl a rl e
strlatulum, Cardlum . .
stutschburl, Cosmoceras
subhust ntu s, Hiholi .cs
suhbic nrinala, Alaria
subornata, Pleurotoma rla
subovalls, Perna
suth erland lae, Quens/edtoceras
Sutnerla • . ... . • . • • •
sym melr ica, Nucula
syrlaca , Acanthoteuthls (Belemnoteuthls) .
syssollae, Cerlthlu m . • • •

ten era , Aul so cnrdta .•. •
tenera, lsocardia . . • . . .
tenul costatum, Cardloceras .
tetragou a , Serp ula
torulosus, Turbo . . •..
transltlonls, Cosmoceras .
ransoersarium , ~Peltoceras



PLANCHES





Palaeontoloqia Polonica, No. 4, 19:i2

H. MAKOWSKI : FA UNE CALLOVIENNE DE LUKOW EN POLOGNE

PLAN CHE 1

Pn ge

Fig. 1 et la. Dentalina communis D'ORB., X 30 . . . . . . . . . . . . 1

Fig . 2. Denlalina communis D'ORB. Le plus grand échantillon observé, X 30 1

Fig. 3 et 3a. Denlalina punqiunculus HEUSS, X 30 1

Fig. 4 et 4a. Vaginulina tnosquensis UHLIG, X 20 1

Fig. 5 à 8. Frondicularia spatulaia T ERQUEM. Qu atre échant.i llo ns illustrant la va r iab llité, X 40 . 2

Fi g. 9 et 9a. Frotulicularia spalulala T ERQUEM. Le plus grand éc ha nti llon observé, X 40 2

Fig. 10 e t 10a. Frondicularia nikitini UHLIG, X 25. . . . . . . . . . . . . . . . . 2

Fi g. Il e t lIa. Epislomina spinuli{era TERQUE~I, vue du côt é do rsal , X 25 . . . . 3

F ig. 12 ct 12a. Epislomina stelllqera REUSS, vue du cô té dorsal et du c ôt é ven t ra l, X 25 3

Fig. 13 et 13a. Aslarle depressa MÜNSTER. Valve gauche v ue du côté externe ct du côt é interne,
X 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il

Fig. 14. Pinna milis PHILLIPS. Valve droite. . . . . . 16

Fig. 15. Modiola aequiplicata STRoMBEeK. Valve droite 18



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952
Pl. 1

3 3 a

1 la

12

11

12 a

11a

9

':::

9a

4 4a

2

8765

10 10 a

15
13 Ula

14

D essins de l'aut eur

II. MAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW EN P OL OGNE



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

H. MAKOWSKI : FAUNE CALLOVIENNE DE L UKÛW EN POLOGNE

PLANCHE Il

Pa~e

Fig. 1 et la. Serpula tetragona Sow, Echantillon fragmentaire et sa coupe transversale, X 4 3

Fig. 2 et 3. Serpula lumbricalis SCHLOTH. 2 - échantillon à partie initiale conservée, X 1,
3 - échantillon fragmentaire à aperture conservée, X 2 4

Fig. 4. Natica crythea D'ORB. . . . . . . . . 20

Fig. 5. Cerilhium muricainm (Sow.), X 4,5 . 21

Fig. 6 et 7. Alaria cochleata (Q UENST.), X 3 . 22

Fig. 8 et 8a. Alaria pellati PIETTE, X 2 . . . 23

Fig. 9 et 9a. Alaria subbicarinata (MÜNSTER), X 2 23

Fig . 10. Purpurina coronata HEB. & DESL., X 4. . 23

Fig. 11 et 11 a. Actaeonina pulla (KOCH & DUNKER), X 3 24



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952 Pl. Il

1

la

32

Sa

4

S

9a9

11

D essins de l'auteur

H. lYIAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW EN P OLOGNE



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

H. MAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÔW EN POLOGNE

PLANCHE III

Page

Fig. 1 et la. Cadoceras nikitinianum (LAHUS EN). • . • • • • . . • .' . . • • • • • • • • . • • 26
Fig. 2 et 2a. Quenstedloceras vertl/mnl/m (LECKENBY). Echantillon à aperture gèrontique conservée 29
Fig. 3 et 3a. Oecoptycltius reîra ctus (HAAN) 31
Fig. 4. Cosmoceras jason (REIN.) • • • • 34

Fig. 5 à 7. Cosmoceras spinosum (Sow.) . . 35
Fig. S et Sa. Cosmoceras duncani (Sow.) . . , 36
Fig. 9. Cosmoceras âistractum (QUENST.). Chambre d'habitation incomplète . 39

Toutes les figures de cette planche sont en gran­
deur naturelle, sauf la fig. 3 grossie 2 fois



Palaeonioloqia Polonica, No. 4, 1952 Pl. III

8a

9

2 a
8

2

3 a

l a

3

1

fia5

4

Dessins de l'aut eur

H. MAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW EN P OLOGNE



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

H. MAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÛW EN POLOGNE

PLANCHE IV

Page

Fig. l , la et lb. Cosmoceras rolutulum (QUENST.) • . . • • • • • • • • . . • . • • . • . . •. 37
Fig. 2 à 8. Costnoceras annulatum (QUENST.). Sept échantillons, dont quatre (4-8) à aperture

gérontique conservée . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . .. 38

Fig. 9. Cosmoceras sp. aff. annulaium (QUENST.) •• •.....•..•••.•..•.•.• 39

Fig. 10 à 12. Cosmoceras arkelli n. sp. Trois échantillons, don t deux (Il et 12) à aperture g é-
l'ontique conservée . . • . 40

Fig. 13. Cosmoceras duncani (Sow.) . . . . . . . . . . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 36

Toutes les figures de cette planche sont en grandeur naturelle



Palaeontolo gia Polonica, No. 4, 1952 Pl. IV

10 a

S a

4

7

10

S

Ga6

9 a

3

9

,,

2 2a {)
1 l b

l a---0 3a
', ' J

11 13 12

Desstns de l'auteur

H. MAKOWSKI : FAUNE CALLOVIENNE DE LUKOW EN POLOGNE



Palaeontoloqia Polonica, No. 4, 195,}

H , ~IAI\OWS[{J : FAU NE CAL L OVI EN NE DE L UKÛW EN POLOGN E

PLANCHE V

Fig. 1 cl l a . Nucula oru uti Q UENSTED T , X 1.5. , .

Fig. 2 ct 2a. Nu cula calliope D 'ORB , X 1.5

Fig. 3 ct 3a. Nucul a snnunetr ica BORISSJAK, X 1,,-) .

Fig. -1. Macrodon elalniense BORlSSJAK . . •

Fig. ;") c t 5a. Aslarlc slriulo-costalu G OLD Fl'S S, X 1,5 .

Fig. li ct Ga . ..-1starte corda /a TIU l: TSCHO LO, X 1,5

Fig. 7 ct Ta. .ïn isocord ia lenera (Sow.), X 1.5 .

Fig. 8. Turritella krantzi RO UILl.., X 2

Fig. !J c t 9a. r:enoce1'lls callooiensis ( a P PE L) . .

Fig. 10, lOa ct IOh. Cadoce ras schunïarouri NIKI TI :\

Pa ge

5

5
()

7

9

10

12

20
2-1

25



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952 Pl. V

1 6
6 a

3

la

5

5 (/

7

~)

8 7a

3 a

2

2a

10 a

Clichés de l'auteur

10
10 b

II. lliKOWSKI : FAUNE CALLOYlENNE DE LU1\:6w EN POLOGNE



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

1-1 . MAKOWSKI : FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÛW EN POLOGNE

PLANCHE VI

Page

Fig. 1 à 3. Cadoceras nikitinianum (LAHUSEN). Trois échantillons vus en différentes positions 26
Fig. 4, 4a et 4b. Quenstedloceras rybinskianum (NIKITIN) • • • • • • • • • • • • • . . • • •• 30



Pala contoloqia Polon ica , No. 4, t fJ52 Pl. VI

1 Il
1 b

2

3 a
2 (/ 3

3 b

Clichés de l'auteur

4b

H. ?lIA I\OW SK I: FA UXE CA : ,LOV IEX~E m : LUKOW EN P OLO GNE



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

H. MAKOWSKI: FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÙW EN POLOGNE

PLANCHE VII

Fig. 1, la, 2 et 2a. Quenstedtoceras mariae (n'OnB.) . . .

Fig. 3, 3a et 3b. Qllenstedtoceras carinatum (EIcHwALn) .

Fig. 4, 4a et 4b. Cadoceras tschefkini (n'ORB.) . . . • . .

Page

29
30
27



Palaeontologia Polonica, No. 4, 1952

1

3 a

Cli ch es de l'auteur

1 a

Pl. VII

3

H. l\[AKOWSKI : FAUNE C ALLOVIENNE DE L UKOW EN POLOGNE



, Palaeonto/ogia Po/onica, No. 4, 1952

II. MAKOWSKI : FAUNE CALLOVIENNE DE LUKÛW EN POLOGNE

PLANCHE VIII

Page

Fig. I, la et tb . Quenstedtoceras henrici R. DOUVILLÉ 29
Fig. 2 et 2a. Cosmoceras spinosutn (Sow.) . . . . . . 35

Fig. 3 et 3a. Cosmoceras duncani (Sow.) . . . . . . 36
Fig. 4 et 4a. Perisphinctes variabilis LAHUS EN. Echantillon conservant l'aperture gérontique 32
Fig. 5 et 5a. Belemnoteuthis polonica n. sp. Paratype . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4t



Polaeontoloqia Polonica, No" q, HJ.52 IJI" FlII

1 iJ
1 a

4a42 a

2

Clich és de l'au teur

H. ~IAKO\\" ;';I{J: F At "NE C AI, LO' "IE;,\XE DE LUI~UW EX P OLOGXE



Palaeontoloqia Polonica, No. 4, 195:!

H. MAKOWSKI: FAUNE CALLOV IEN NE DE L UKOW E N POLOGNE

PLA~Î.HE IX

Fig. 1 et la. Quellstedtoceras henrici R. DO UVILLÉ

Fig. 2 et 2a. Cosmoeeras dl/neani (Sow.) . . . .

Fig . 3 et 3a. Perisphinctes recuperoi ~EMELLARO •

Page

29
36
33



Palaeonioloqiu Polonica, No. 4, 1952 Pl. IX

2 2 a

l (1

Cl ich és de l'auteur

H. M AK OW SKI: F AUX E C A L L OYIENN E ns Lux ôw EX P OLü GNE






	00001
	00002
	00003
	00004
	00005
	00006
	00007
	00008
	00009
	00010
	00011
	00012
	00013
	00014
	00015
	00016
	00017
	00018
	00019
	00020
	00021
	00022
	00023
	00024
	00025
	00026
	00027
	00028
	00029
	00030
	00031
	00032
	00033
	00034
	00035
	00036
	00037
	00038
	00039
	00040
	00041
	00042
	00043
	00044
	00045
	00046
	00047
	00048
	00049
	00050
	00051
	00052
	00053
	00054
	00055
	00056
	00057
	00058
	00059
	00060
	00061
	00062
	00063
	00064
	00065
	00066
	00067
	00068
	00069
	00070
	00071
	00072
	00073
	00074
	00075
	00076
	00077
	00078
	00079
	00080
	00081
	00082
	00083
	00084
	00085
	00086
	00087
	00088
	00089
	00090
	00091
	00092
	00093
	00094
	00095
	00096
	00097
	00098

